— net 


— ͤſ— 


B ——— P wm P ]¾⁰èqůÄe. ͤꝗͤ⁰ʒn . ̃—owagß'ͤ . . 
pe rr e . . 72 > 


ON 22 E.. LINE 


Ang ſolqe 
1 ow 44/-4.z 


HISTOIRE | 


HARLOTTE = Saban S,þ 
Titee Be beAngloias 
: oC. 72˙¹ = 


Pax Paws 0 De La Place f 


„ß IR = 


5 

j I 
3 fetla in rhunt, virlte ocura ar woguotur. | 
Lan 
| 


mw 


"a. 
ls 


* 


rr 


r 
„// * 4: 8% th. ds MA 
2 . 7 


w* 
re 


* 


py 3K mn Yds r . tak SY 1 a yo. 1 
eee ee ee n 3 Eg DO OS oy A LOO RR Ioneht Mol Bing : : 
\ by z W ? n We r SIRE 
is) \ 1 


n 


4 


. A LONDRES, 
ef S& lrouve ABA 3 
- ROLLIN Fils Que 54 dns Auguſtine: 


RAULT Pile Q Qaey „ do Cont. 
17 OL. 


. EA, 44® . . r 2 — 


n n 1 


Wee 


— 


8 ee 
* * EE _ —— KAI 


EPI T R E 
DEDICATOIRE 


13 V. craigne7 rien, ref 
L pectable NM... vous , 
gui nee dans la Province, 


'doute par la nature d'un des 


meulleurs Eſprits que je con- 


noiſſe, Prouver, pa meé- 
me d Paris, qu avec les ſeules 


: quali tes du ceur, on peut etre 
cher , eſtimè, & ediſlingue par 


tout Ne redoutez rien, dis- 


je, del indiſcretion d un com- 
patriote , moins encore d un 


ami qui connoit trop tout ce 
e 3 
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gue vous croiriez ae - trop: 


: applaudi.. +. Receves ſeulement 
mon Livre ; & ' puiſſe-r il vous: 
emuſer Non verre des fon. 
timen . ne Vous. font point 
Errangers, C C'eſt d ce titre ſeul, 
qu il pourra: peut · etre vou 


glaire; & c eſt al er pour mol. 
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'ET Arten de faire na 
Preface'; mais à quoi ſer- 
vent elles Le Hivre plalt, 


2 ne plalt — Au premier 


„ qua) lle-auplaiſis 
du nebbrur 2 au ſeconds, tous 
un humble Auteur allé- 

. it dimindér ſes. 


doe) > 


- Bernops*noks dont Ude, 
ne notre bur, ainſi que duns 
om — 5 en accomodant | 
cet © (dans le:denaru- 
aui got Frangois + n 
tent qulà marquer awPablie- 
une reconnciſſance légitime; 


en tãchant d' ajouter Allos plai- 


ſirs ; & que ft le ſucces ne re» 


pond 1 A c'eſt. 
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ir AVERTISSEMENT.. ...- 


que nous nous ſommes trom- 
pes, & qu'il nous reſtera du 


moins celui d etre eclairés par 
ſa cenſure mème, & de mieux 
faire une autre ſois. 


1 
” 


On pourroit, cependant, de- 


ſirer quelques lumières, tant 
ſur Auteur Anglois dont j ai 
adoptè l' Ouvrage, que ſur les 
vues qui ont pit Vinduire A. 


Fentreprendre : mais, en di- 
{ant ce que j en ſcais, jaurai 


bientòt fini. L' Auteur a gardèé 


anonyme; & on dit ſeule- 

ment, qu'il eſt illuſtre Quant 
a ſes vuẽs, l excellente morale 
2 dans wee Livre Fo 
quia beaucoup P en Angle- 
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» | IIVRE PREMI — 
: Contenant le carattere de quelques« 
uns des Principaux Perſonnages 


qui paroitront dans cette Hiſtoire , 
Ia naifſance & la famille de Miss 
5 SUMMERS, & les avantures des 
14 premieres annees de eſa — & 


CHAPITRE PREMIER. 
INTO VETToM 
2 en que de preſenter 
TEES de mes Lecteurs, il me 
ſemble à propos de leur faire faire 
Tome J. A 
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caraQeres pro moins je le preſu- 


me, pourront ne pas deplaire 4 


ceux qui, de bonne foi, cherchent 
a $inftruire autant qu'à s' amuſer. 


Il faut, pour cet effet, ſe tranſpor- 
ter avec moi dans ancien pais de 


Calles , au Comtè de Carmarthen: 


voyage un peu long, à la yerite; 
mais qui, dans la Compagnie de 
Auteur, dit-il etre plus long en- 
core, vous coũtera du moins très- 


peu. Nous pofſedons certain ta- 
lent magique, qui nous rend mai- 


tres, au moyen d'un ſeul mot, & 
ſans que vous changiez la poſition 
ob! le en vous 3 de vous 


SFR 


2 VORPHELINE. 
: connoiffance avec quelques amis 
de cette fille, dont les e 


| | - . | 
_— 77: a 
faire arrivet à l'inſtant o nous 


St 

„ pretendons vous conduire. Vous 
5 en ſentez deja l'effet, ſans doute 2. 
le voyage eſt ſini; & nous deſ- 
t cendons à la porte d'un antique 


K ſuperbe Chateau ,. environne 
- de chenes reſpectables, autrefois 
I habites par les Oracles des Drui- 
, aujourdhui retraite paiſible 
: de tous les. corbeaux du. — 
e A giſſer librement, ne craig 
5 


point ici [impertinence d'un por 

tier, ou la ruſticitè d'un Suiſſe; 

hoſpitalits regne en ces lieux, 
tout vous eſt ouvert, & je vais 


- 
- 
vous eonduire à l' appartement de 
n 
is 


sa Dame de la Paroiſſe, à qui 


vous deve vos reſpects. 
— Lady Bountiful , eſt ſon nom ; A. 
"= veuve de Sir David Bountiful , 


* 


 LOrRPHELINE 
Chevalier Baronie , & dont lor. 
gine ſe perd dans Fobſcuritè des 
tems, tres-riche-d'elle - mème, 
Tutrice dun fils unique beaucoup. 
plus rieche encore & qui touche & 
peine à ſaſeptieme- annce „cette 

Dame, qui em environ quarante- 
cinq ; exempte de dẽſirs, & ſatiſ- 
faite de ſon ſort, ne connoĩt d au- 
tre paſſion que ſon amour extte- 

me ppur ſon fils; & Fenvie dete 
utile aux malheureux. Son zele, 

à cet égard , eclatre "meme au 
point de n' avoir pas de plaiſir plus 
ſenſible que celui dei gutrir, ou 
tout an moins de ſoulager les 
mapx:, non ſeule 
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tans de ſa Paroiſſe, mais en- 
core des Cantons voiſins. Elle 
a, pour cet effet » ches elle 
une Pharmacie hien complete 5 
& quoique, tres: exexcte dans la 


connoiſſance des remedes propres 


aux diferentes maladies naturel- 
les, aux. Callois „ ſa modeſtie & 


ſon extreme charits lui font entre 


tenir un txd5-judicidx, ſup9t de 
S. Come, dont la reputation com- 
mencoit.z dit - on, à percer dans la 
Capitale, lorſque les Apotiquaires 
mplicitè de ſa me- 
thode; Fayoient fore den dé- 
ſerter , pour chercher un anile 
dans ſon pays natal Lady Boun- 
ziful., en un mot, mere des Or- 
phelins; 2 conſtante des 


indigens, des qu' ils ſont dignes | 


de pitiè, amie ſire & fidelle:, ge- 
A * 
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Wn par inclination , econo- 


me quand il le faut pour pouvoir 
Etre encore plus libèrale, eſt ado- 
Tee dans toute la Province, & na 


autre de faut que celui d etreè nee 
Galloiſe : C eſt. A- dire, d etre un 
pen vive, quelquefois paſſable- 15 


ment attachde à ſes opinions, ſort- 
vent trop entetée de fa nobleſſe, 
cependant franche & toujours 
preète à reconnoĩtre & reparer ſes 


torts, des Pinſtant ol le fang-froid „ 


de la raiſon les lui met ſous les 


7 


yeux. Le Miniftre 2 „Cha- 
pelain de cette Dame, & très- di gne 


diſpenſateur de ſes moins ëclatan- 
tes largeſſes, n'eut jamais, dit- on, 
c autre diffèrend avec elle que ſur 
la predilection de Lady Bountiſui 
en faveur de la Nobleſſe mal-ai- 


| ſee, Lhonnète & laborieux rotu- 


„ ls ho 


&, a4. AY odd od dnl. 
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rier , ſuivant lui; valoit le fier& 
pareſſeux Gentilhomme, & devoit 
etre regardè comme infiniment 

plus utile 4 I'Etat. Mais, la Dame 
inſiſtoit fur la nceſſitè de conſer- 

ver parmi les hommes la diſtinction 
des rangs; & d empècher que la pu- 
retè du ſang des anciennes familles, 

ne füt ſouillèe par des travanx ou 
bas ou meca 


me ſi fortement attachee 4 cette 
opinion ( la ſeule peut-&tre qu'on 
elit envain voulu  combattre en 


elle) que le Miniſtre ſe vit enfin 
force de paroitre y rendre. Tau- 


rois voulu, mes chers LeReurs , 


pouvoir vous derober une fot- 


bleſſe (que pluſieurs d'entre vous 
regarderont peut · ètre dun au- 


tre ceil ) mais cette vi, qui de- 


vroit ètre naturelle à tout Hiſto- 
An 
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rien quo ique très- peu DEN : refpec- 
tee de nos jours, mien arrache 


7 E. Paveu. D'ailleurs, comme il peut 


— que ces Pa gatities; an- 


fluent (ar quelque grand évé- 


nement; de cette Hiſtoire, ou 


ſervent à en deyelopper les cau- 
ſes , j ai 1 toit ne 
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- 4: 5 „ Beal etoĩt veuve 

＋ depuis cing & fix ans „& il y 
en avoit au moins vingt qu elle 
A avoit etc a nn > 1 — 


tie de ſa maiſon. Le logement 


AND oY 
affaire afſez indifférente pour le 
Lecteur, ly attira avec une par 


qu'elle occupoit :; tenant pre- 


que à Bloomsburyr Sgugre , cette 


bonne Dame ſe promenoit aflez 


O ſouvent dans la campagne, avec 


fa, femme de chambre. Mar- 
guerite Williams, toit ſon nom; 


| Hb Tenfance. au ſervice) de 


Mylady, qu'elle pouvoit avoir vũ 


naitre, elle avoit eleye tous ſes 
enfans; & ſes longs ſervices, en 
lui acqusrant la confiance de. a 


maitreſſe, lui avoient encore ac- 
quis le droit de vivre avec elle 
ſur le pied d d'une tres. humble amie, 


& de partager toutes les for 


Charita RYE le ( | 
cedent vous fait le detail. Cette 
bonne fille „ Etoit veritablement 
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eſtimable, & ſurtout par le cœur: 


elle aimoit fincerement ſa mai - 
treſſe, & s toit fi bien plié a ſes 
humeurs & a ſon caractere, qu il 
ſembloit que Tune Etoit Pautre; 
que Marguerite enſin, avec 1. 
inclinations & la fortune de La- 
dy Bountifut'; eũüt été Lady | 
Bountiful elle - meme, fi le hazard m 
Feit fait naĩtre en * place. La h 
ſeule difference qu'on remarquit fa 
en elles, c eſt que les males & les | 8 
femeles Etoient indiftingemert = 
Fobjet des bontes de la Dame, au S; 
lieu que Marguerite , libre de ſuĩ- fy 
vre ſon penchant, eiit plus vo- ſa 


1 lontiers borne ſes faveurs au gen- tr 
ll re maſculin: non pas quidllects | = 


la moindreaverſion — greet oY 
mais fimplenient parce qu elle F 
aimoit mieux le premier... Mais, te 


& petite Charlotte, avec deux ou 


Sa taille eſt celle de ſon age, mais 


Avers 4x 


en voila trop ſur ſon compte x 


un objet plus intèreſſant nous ap- 


pelle, nos Dames ſe proménent 


maiſon ; & Fappergois Laimable 


trois compagnes as ſon age & de 
fa condition, plus que modeſte- 


ment, mais pourtant propremenit 
habillées, jouant à des jeut en- 


Fer vers  Fextremite du ver- 
ger. 
Elle atteint ſa « ſeptileid cds; 


fingulicrement menuẽ & delicate; 
ſa peau eſt blanche & anim&e;ſes 


traits ſont reguliers; ſes yeux 


noirs & brillans expriment I inno- 


cence, & le bon naturel; mille 


petites graces, rẽpanduẽs ſur tou- 
te ſa n A la 


: 4 _ CE es a a a am „* — 
+1 


x OA ELINE 
 Fendre aimable; & Fair de d 


—— ſes moin- 


ee les cceurs en * inte 
reſſant pour elle. Lady Bountiful, 
en Sapprochant de ces enfans, 
fut frappee des charmes de ths 
jeune creature , & plus encore de 
la voir revẽtuẽ de uniforme & 
ſimple habillement que donne 
aux orphelins Ia charite de leurs 3 
Paroiſſes. Elle en fut touchee ; & he 
Sarretant tout » 2-coup, Margue- 
rice, S'Ecria-telle:, vit on jamais 
rien de fi beau que cet enfant * 
Cependant, les autres Petites. fil 
les entouroĩent deja Lady Boun- 
ifa; * ſelon leur contume, 


7 importunoient de leurs CE 


: 2 wes a8 If 
Lotte, qui ſembloit eraindre etre 
71 remarquèe, tournoit la tꝭte & fe 
& | aipoſoit à S enfuir. Maisia bonne 
4 | Dane, qui sen appergut, ae 
> | pella, lafit venir à elle; Fem- 
WP -brafla tendrement , lui Petar 
de quelle &toit fa Paroifle; &, ſans | 
4 Im donner le tems de en 
e gceria un air & fun ton que la 
vraie pitiẽ ſeule inſpire, quel dom- 
mage qu'une petite fille ſi char- 
mante foitabandonneeAlacharit 
du Public h. 2 Churlotre , rouge 
. dèconcertèe, ne rẽpondoit que par 
1 ſes: reyerences. : ſon cœur age 
* palpitoit , ſes ſanglots lui c- 
. poient la voix; 5: ſes larmes con- 
lèrent enſin, & acheverent. de la 
mettre hors d'6tat de parler. Lady 
Karras 3 etonnee 5 & ſenfiblea 4 
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a douleur de la petite Orpheline, 
ſe trouva bientòt elle · mẽme ſi vi- 


vement ẽmuẽ, qu'elle ſentit auſſi 


ſes genoux, la preſſa avec toute 


l 'ardeur & la tendreſſe d'une me- 


re, de lui dire le ſujet de ſes 


| pleurs „& d'un chagrin d'autant 


plus ſurprenant, que Charlotte, 


Finſtant auparavant, paroiſſoĩt 


de très- bonne humeur. Helas:! 
Madame, dit la petite fille, en 
ſoupirant à chaque mot, votre 
reflemblance avec ma mere 
qui eſt morte . . & qui rent ja- 
mais ſouffert que je fuſſe à la Cha- 
ritt. votre reſſemblance, dis- 
je, eſt fi parfaite, le ton de votre 
voix eſt meme i} ſemblable au 
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den. „ pu vous voir, 
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Grons entendters fanerappeller: 
umſquvenir quione ſerre le u 


& mer fait; gemir raigrémoi dev. 
Vans demande E nom de mah. 


roiſſet Je ſuis depuis — 


| rent coomlleny nen nov rl, o0Gob 


- Unredeublement de Gade 
Femptcha. den dire davantage-= 


Elle: reſts muette, tandis que 4 


dy: Botntifal &-Marguerice| Oct 


paientdenrs mouchoirs & eſluyer 
. ſympatiques dont, la, 


180 le pus fincere/ avoit baign®: 


i ud 3caup Lady Bountifat »: 


cot enfunt ne peut cpu tre he u ui 


nel petit qulappurtanir a:das pes-) 

ſanmes d un hmiti rang: Buĩt m 

pra vient po alle, & * — 
Tame J. | 
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cette hauteur; plac in- 
terrogeons Faimable petit Ange, q 
voyons ce quelle ſcait de ſa fa- n. 
mille, & ce qui Faplongee dans un m 
tat ſi ex 5 un noble a 
doute, la a8 n den be 
fible. Au bout Gan quart d heure <1 
de marche, tenznt toujours Cher- de 
lotte par la main, & Pexhortant + fc 


m 

ayant trouvE de quoi ſe repoſer 4d 
un peu plus commodément, de- 1 
manderenta T Orpbeline fonte, g. 
ſon age, & la condition de ſes pa- 8 
rens. Onm *appelle Clarlotie Sum- * 
ners, reponditla petite; ma mere = 


( quoique je ſois maintenant a la 


Etoit un Capitaine ji qui portoit 
un habit rouge galonnè d'or, mais 
qui depenſoit tout ſon argent, & 


ne donnoit jamais rien a ſa” fem 
me. . . Maman, je m'en ſouviens, 


avoit autrefeis une grande maiſon 


dans Conduit Street; avec un 


beau caroſſe, & de grands La- 
quais à livree< © . Favois alors 


des habits tout de ſoye, de beau 
foureaux à dentelle, & une fer 
me pour me ſervir ... Quelle 
difference, Madame, avec ce w 
lain habit bleu; Ia vieille & ſale 
gouvernante qu'on nous donne, 


& le miſerable Logis que nous 
habitons l... Ah l ſi maman avort 
vecn -; ſerois - je ainſi traitèe ? 


Mais, elle eſt morte; & homme 
chez am nous -logions: ,- parce 
que je rayois * pour 


Are i iy. 
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a8 LYOrRPHELTNE 
prendre ſoin de moi, m'a en- 
voycea la Paroiſſe . * Clarlotte, 

le cceur gros de ſoupirs , le viſa- 
ge inonde de nes le t tit —_ 
Ces mots. 7 
Lady Benntifal vit Acne 5 
par Vingenuite de ces details, que 

. {es conjectures Etoient vrayes, & 
que Charlotte appartenoit à des 
parens illuſtres, que quelque &v&- 
nement Etrange avoit jettes dans 
la muſere ; mais tout ce qu'on put 
tirer de l'Orpheline, n etoit pas 
encore ſuffiſant pour la mettre A 
porte de connoitre & retrouver 
ſa famille, ou pour ſgavoir pré- 
ciſement par quel malheur cette 
innocente ; creature ſe rencon- 
troit dans un Etat ſi trifte. Elle 

prit pourtant une notte du nom de 
la nourrice, dela ruẽ oh elle de- 


n , , a0. ES” wu 
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meuroit , & renvoya Tenfant-, 
apres avoir forcee' de Re 
dequoi acheter des bonbons. 

Lady Bountiful revint chez elle, 
auſſi touchee de cet E venement, 
qu*enchantee de Finnocence'& de 
la gentiliefſe de Charlotte. Grand 


Dieu! dit-elle à Marguerite, que 


ai pitiè de cette aimable enfan 
Neſt-il pas bien cruel, qu'une 
fille A cet age, i delicate, fi 
ſenſte , dune phyſionomie fi ve- 
ciral{idagiks intèreſſante, ſoit 

victime juſqu'à ce point des ca- 
prices de la fortune! Quel pro- 
dige meũt point fait delle une 
education digne du rang où tout 
me prouve qu elle eſt nee!... Oui, 
Marguerite ; je me {ens attendrie, 


ſon malheur me penẽtre; & je 
ce de au penchant qui me Porte à 


- ' ORPHELINE + 
l«a tier de la miſcre , ou du moins Prer 
23 la faire lever d'une fagon plus ee il 
convenable aux heureuſes diſpo - ©2196 
8 ſitions que 7 appercois en elle: ce 1 
ſentiment, dufſaije me tromper, | 5**<* 
me plaĩt du moins, il eſt digne de Ser. 
moi. Pauvre petite malheureuſe ! 
infortune eſt tombee ſur elle trop rout 
tõt ſans doute, i puiſqu'elle Fa 
privee des douceurs de la vie; 
avant que la raiſon & les no- 
tions des vrais principes ayent 
pũ lui donner des armes pour 
ſoutenir de ſi rudes aſſauts l. trop 
tard, helas, puiſque Charlotte Etoit 
en ãge de ſentir tout ce que la dif- *. 
ference de tat heureux àA Petat 
miſèrable a d' affreux pour un jeu- 3 
{ ae cceur!... n'as- tu pas remarque, 
= . Marguerite, avec quelles agita· 
ñons ee petit cœur a laiſſe tran 


meme à ſe montrer dans ſon tat 


e 


ANY Hos E. 1 
pirer les ſentimens Pune naiſſan+ 
ce illuſtre? & cet orgueil duſang } 
toujours inſeparable de qui reſt 
pas ne dans la fange? As- tu pris 
garde à ſa confuſion, à ſa rou- 


geur, a ſes ſanglots, lorſque j as 


voulu ſgavoir le nom de ſa Pa- 


roiſſe? As- tu bien obferve Fex- 


trèẽme repugnance- quelle avoit 


humiliant , tandis que ſes oompa- 
gnes S empreſſoient à ſe faire voirꝰ 
Faime en elle cette ſierté: elle 
prouve ſon origine ! Mais, hélas, 
ce meme ſentiment la rend d' au- 

tant nt tus malheureuſe th il empot- 
ſonnera les plus doux momens de 
fa vie 1. Oui, oui, Madame,; 
repondit Marguerite, P ai ſuivi tous 
ſes mouyemens/, .fai ya FTenvie 


quelle-auroit ene 'de'fe eacher, 


$ 
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ee» LC ORPHELINE _ 

Jai remarque. les peines qu elle a 
priſes, pour nous faire ſentirqu elle 
Etoit toute autre en effet ce qu elle 
nous paroiſſoit etre. Qu il eſt fa; 
cheux que ce ne ſoĩt pas un gargon! 
ce ſeroit un petit camarade Pour 


Sir Tomas, ils ſont A- peu · près de 
meme-age : mais, c'eſt une fille? 
& il ne conviendroit pas que 


Monſieur votre fils ſe familiariſãt 
trop avec elle. Que ſgait- on? Ce 
neſt peut-Etre; que le fruit du li- 
bertinage de quelque femme d'un 


haut rang, qu'on a gardè quel- 


ques annces à la maiſon, & dont 
on s eſt dèfait enſuite, comme 
cela n arrive que ttop ſouvent; 
& je ſerois fache que Madame 
prit du goũt pour une creature 
de cette eſpece, ſurtout pour une 


fille : car , il y auroit à parier, 


mere 
qua 
quoi 

les fi 
jet d 
cons 
qu'er 
ces, 

devre 
lemei 
ſees 

crois 
voir 

lorſq 
des 8 
8 
les mi 
lotte 3 
ou pr 
beau. 


LS if 
: 4 
* 


md 


 *ANXELOISE. 23 
qu'elle ſuivra les traces de ſa 
mere .... Cela peut etre, repli- 
qua Lady Bountiſul, mais pour- 


quoi donc imagineriez- vous que 


les filles duſſent moins @tre Fob- 
jet de nos charitès, que les gar - 
cons? Je croirois, au contraire, 


qu'en admettant ĩci des racer Y 


ces, c'eſt ſur les filles qu ell 

de vroient tomber: car, We 
lement plus foibles, & his Expo- 
ſees que les hommes, il eft je 


crois, plus mèritoire * pour- 


voir 1 leur education , ſurtout 
lorſqu'elles font jolies, qu celle 


des garcons,qui, fi je ne me trom—- 


pe, n'ont pas a beaucoup pres 
les memes dangers a courir. Chars 
lotte, enfin, a trop de charmes , 

ou promet du moins d'en avoir 


beaucoup trop, pour ᷑tre aban- 


« 
So 
; 2 > 
JF 
2 
oe 
8 
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de beautẽ ne peut etre le fruit 


parlons donc plus Marguerite; i 
m' euſſiez ſans doute épargnè ces 


5 poſez vous A faire, des demain, les 
informations nëceſſaires ur le ſort 


noitre {a famille, & de ſgavoir la 
cauſe de Fabandon general ol cet 


24 L'ORPHELZLINE _ 
donnee-a elle-meme; Quelle que 
ſoit ſon origine, quels que ſoient 
ſes parens, tant d'innocence. & 


d'une tendreſſe illegitime-: je me 
plais du moins à le eroire. Nen 


Sil s' toit agi d'un gargon, vous 


ſerupules. Quoiqu il en ſoit , dif- 


de cette Orpheline: je brũle de con- 


en enfant ſe trouve. 


| CHAPITRE 


E «+ 


2. © 


TY 
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CHAPITRE, 111. 


Converſation 4 le. 
5 WY 39 UP | 


A n 
maiſon, trouverent le Minifo 


2 


la ſale. Lady Bounsiful; encore 
toute Emu de la rencontre qu el 
le avoit faite, leur en raconta 


les circonf avec une viva- 
citè qui leun pronva t 


clination qu elle ſentoit e 
la petite Charlotte.. Helas! Ma- 


dame, repandit. le Miniſtre, vo· 


tre cœur eſt trop bon pour cette 
Ville: : Londre fourmille de tant 


d objets dignes de votre charits. 
que votre fortune, . dutelle etre 


Tome I. ; 2 
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26 TYLORPHELINE 


rot qu'2 autre, qu'il me parofs 


Ie Miniftre,fa Paroiffe a dẽja pour 


PP 


%® 


dix fois plus immenſe, ſe yetroit | rite 
bientõt Epuiſce entre-eux , ſans |} fair: 
qu'ils en fuſſent plus A Taiſe. Haus que 
tez a cect, gwil eſt fi difficile de pe f 
trouver un motif ſuffiſant pour tre, 


accorder la preference à Pun plus ſupe 
tres 


troit bien plus juſte que Madame 
reſervat ſes beates pour ſes Vaſs I plair 
fawe & (es compatriotes , dont le mais 
merite & les heſoins lui ſont ſans I aflez 
doute mieux eonnus, que pour choi 
des — e ta anne men 


que yous venez Wo vatr 520 


Vi à fon education, & prendra 
foin de la formet 2 quelque getire 
de travail auſſi propre à ſon ſexe 
0 "ur On 


AR ers E. 1 
rite n'a par conſẽquent rĩen à 
_ avec elle; & d autant moins, 
que fa naiſſance, ou je me trom- 


pe fort, ne lui donne aucun the 


tte, pour y prtendre, qui ſoit 
ſupdlicnr Wen Und d 0 ways 


tres peuvent ſe prevaloir. Les 


charmes de la Sgure, ont droit de 

plaire q yeux, j en conviens; 
mais, cette conſideration n'eſt pas 
aflez puiſſante pour decider le 
choix d'une perſonne veritable- 
ment chatitable: il faut & uutres 
droits, M autres talens, un me- 
rite plus diſtinguẽ pour 6chautfer 
le cœur juſqu'# cedexre de com- 
paſſion qui determine à retirer un 


malheureux de Fetat d indigence 


ou le Ciel ſemble à deſſein lavoir 


place. Si POrpheline en queſtion 


ſe trouvoit totalement delaiflee , 
B 1 
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28 17 ORPHELINE 


3 


ſans ſecours „ fans appui, ſans 
Paroiſſe pour la nourrir; qu'elle 
füt, en un mot, en danger de 
languir après ſa ſubſiſtance , on 
prete à tomber dans les pieges du 
vice je la croirois, indẽpendam· 
ment de ſa beauté, de fon eſprit, | 
de ſa naiſſance, je la croirois, 
dis- je, un objet digne des bontẽs 
de Madame: mais des que cet En · 
fant eſt ſous la tutelle d'une Pa- 
roiſſe très · opulente, qu'elle eſt 
commiſe aux ſoins de PEglife & 


de ſes Adminiſtrateurs, mon ſen» 


timent ne peut Cre autre que de 
la laiſſer où elle eſt. 


+ Lady Bountiful ne put enten 


dre ce ſermon, ſans quelque impa- 


tience, & ſans laiſſer echapper 
quelques marques de méconten- 


 LANCLOTSE. £9 
le Miniſtre, qu'elle avoit” des 
longtems Wee 2 lui par- 
ler avec toute la liberté que la 
decence exige , pour ne pas Lin- 
terrompre dans le cas meme ot 
il ne ſe trouvoit pas de ſon avis. 
Le Medecin , moins poli qu'elle, 
crut à peine ere apperęu que le 
Miniſtre avoit ini, que prenant 
tout-a-coup la x hay Vous 
vous trompez, mon ami, lui dit- 
il, dans Videe que vous avez con- 
* du gouvernement des Paroiſ- 
ſes & des Maiſons de Charite de 
Londre : vous en jugez, par celles 
de la campagne, qui vous ſont 
connuẽs; mais que vous ètes dans 
Terreur! Rien weſt ſi different. 
Au Village, les enfans ſont ſoi- 
gneuſement nourris , Eleyesdure« 
Ment t a la veritè, mais rompus de 


n 


\ 
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donne heure au travail, & tow- 
jours rendus propres à quelque 


ſoutenir dans le monde: on leur 


inſpire une ſaine morale, on 7 
cultive meme leur eſprit; & dans 
ee cas, une Education de Paroiſ- 
Ae, ne peut Etre regardèe comme 
une infortune pour un Orphelin 

indigent, qui peut- tre eũt été 
moins bien Eleve ſous les yeux 
de ſes parens mEmes. Mais ici, 


- M. Goodheary, helas, quel eſt leur 
Aort Ils font remis aux ſoĩns d'une 


femme, qui pour une penſion 


. tres- modique , fe e d'une 


- Education quꝭ elle · mẽme n'a point 


ecue ; qui, des qu'ils en ont la 
— les abandonne + leurs pen- 
cis; les accoutume à la pa- 
reſſe & au libertinage , & ne ſon» 


o 


forte d'emploĩs ſuffiſaris pour les 


if 


* 


W WB. 


nh ‚ oF | oh Od of 


women de wid, & de 
miere dans le fond d'un 
chot? .... Juſte Ciel! S ceria Lady 


1 


ge pas plus à les inſtruire, quis 


fgayoir ce qu ils deviendront. La 
moitis, peut. Etue les trois quarts 


Gran d'attentions; ſen autres, 


ſans principes & fins: vertus, en- 


trainés par la pente du vice, &y 


livrent tout entier, & perilſent', 
on promatur6ment de leurs dé- 
bauches, ou par le bras de la 
juſtice. Ah J f telle eft la de tinée, 


comme jen ſuis certain , des jeu- 


nes Orphelins confids à la Claris 


des Paroiſſes, ſontils moins un 


Ca- 


Bountiful , en interrompant le 


Docteur Gs eſti] poſlible que le 


1 r 


"* Doſteu eur; * I ſont (ynonumes 
en Anglois, | 


F 
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bien des pauvres ſoit ſi mal admi- 

niſtre dans cette Capitale? Ah, 
grand Dieu ! fe peut. il que les 

Magiſtrats, & tous les prepoſes 
pour veiller ſur Foeconomie. & 
TFemploi de ces memes biens, 
ſoĩent aſſez ſcelerats pour ſout- 
frir de pareilles horreurs , tandis 
que les reyenus ene 
plus que ſuffiſans pour ſubvenir 
à leurs beſoins ? Pourquoi done 
le Clerge , la Nobleſſe, & les 
Notables des Paroiſſes, jettent-ils 
far des objets fi triſtes un ceil in- 
different ? Peuvent-ils ignorer cet- 
te infime & lache adminiſtration ? 
& s ils ſont humains, peuvent-ils 
wetre pas indignés au ſeul récit 
_ Tane injuſtice, dont. PEnormite 
toucheroit un barbare ? Que de- 
vient donc le reyenu des pau- 


AxCcrorst i433 
vres? Tout Londre dit qu'il eſt 


immenſe ! A quoi done eſt. il ap- 


pliquè ? . . . On vous a dit vrai, 
Madame, repliqua le Docteur, 
nos Hopitaux ſont preſque tous 
tres - riches , les Adminiſtrateurs 


_ tres - attentifs à en faire rentrer 


les revenus, * independamment 
des tems & des circonſtances : 
il ſeroit difficile de former con- 
tre eux la moindre plainte 4 


cet égard. Mais emploi des de- 


niers , , eft un  myſtere impenetre- 
ble... Impenetrable ? Secria 


Lady Bountiful. . .. Eh, on Ma- 


dame, reprit le Medecin : plus le 
revenu des Hopitaux augmente, 


plus la ferveur des Adminiſtra- 


teurs Eclate , moins les pauvres 
ſont ſoulages. Qui diantre peut 
enter ce myflere 7... La com: 


1 
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734 LORPHEDINE 
verſation en Etoit” 1a , Iorſqu'un 


domeſtique de Lady Bountifil vint 
_ ayertir que le ſouper Etoit ſervi. 
Finiſſons ce — * 


en 


* 


ws d 


* 


_ # <4 = * 
f = x 
* 


CHAPITRE: rv. 


96” 


: "Suceds ho ts 42 Mz e, 


MARGUERITE.. 


7 STRI 8. Marguerite”, 2 qui 
2avoit et preſente à la con- 
verſation des deux Docteurs, ſpi iri- 


tuels & temporels, & qui ſe ſen- 


toit mieux diſpoſee en faveur de: 
notre Orpheline, ſortit le lende- 
main de grand matin, conformes 
ment aux ordres de 1 maitrefle — 
pour ticher de voir par elle-mè- 


me quelle etoit à peu pres ht 


1 


N N 6 
N er. 


res, & tenant un gros gargbnnet 


f Fin ſes bras : Tenez , Madame, 
yoyez le bel enfant que Jai frou- 


ve dans mon chemin] Oh, lejolt 
petit drdle! A peine ail un mois, 
Madame! Voyez les beau yeux 
noirs, s Agr ce ner, voyer ce 
front ... Regardez cfaelte chair, 


admireꝛ la proportiom de ces miem- 
bres, voyez comme il eſt ferme & 


potels! Ah, quitine mere de vroit 
etre contente du ir fait un fi bel 


enfant !... Cependant, la mallteu- 


reuſe s s' en eftſeparceſansregret.... * 
mais, je nen ferai pas de meme. 


Je ne le quittera? jamais z il aura 


du pain tant que j en auraĩ; Ma- 


3 2 Maura de 


By 


ors. of - 

tuation de Charlotte. Tenez, Ma- 
dame! S&cria-t-elle, en rentrant 
toute eſſoufflee vers les ome heu- 


8 
* 


TN: 


-\v« 
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quoi vivre... Pendant cette ti- 
rade, la bonne Marguerite, bai- 


h ſoit , Tetournoit , prefloit , & ca- 
reſſoĩt enfant de n a I'6- 5 


touffer. 1 ; 
Cet enfant eſt beau 8 th avoue ; 


repondit Lady. Bountiful ; mais, 


comment donc Favez- vous eu 2. 
je ne vous croyois aucunes con- 
neiflances ici, du moins aſſez in- 
times pour vous charger de leurs 
enfans. Je nen ai pas non plus , 


Madame, repliqua Marguerite — 


Les parens de Fenfant me ſont ab- 
ſolument inconnus Ic eſt, par ha- 
zard, c'eſt: par un effet de la Pro- 
vidence que je me ſuis trouve 
dans ſon chemin, ſans quoi c- 
toit autant de perdu : il-tomboit 
dans les griffes de la nourrice de 
KH Tn Tod. je os pil Gaal 


#Y 
* + 


_ 
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peri de miſere chez cette ſcelera- 
te. Ah, Madame ſi vous voyiez 
ce que Fai vd, votre bon coeur 
ne pourroit-y tenir, vous emme- 
neriez chez vous tous les petit 
miſérables confies à ſes ſoins. 

Lady Bountiful , que la harans 


_ eve du Docteur avoit interefice 4 


la triſte ſituation des Enfans de 
Paroiſſe, fut emue. de la ehaleur 
avec laquelle s exprimoit Mar- 
guerite, & lui demanda le detail 
de ce qu'elle avoĩt vũ. 

Je ſuis ſortie, 1 
dit cette fille, entre fox & ſept 


heures du matin, d' autant plus 


empreſſèe a executer vos ordres 
que j avois eu Feſprit troublè de 
la deſeription que le Docteut nous 
avoit faite hier du ſort affrenx des 
Orphclins nourris par les Beg 
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: 3 'ZORFHEL 1E 
fes. Fai longtems erre, fans ſuc- 


Are, fans pouvoir trouver la de- 
eure de la femme dont Charlotte 
Enfin de ma courſe, & rebutes 


avoir interroge vingt perfonnes, 


plus connuẽ qui moi, je revenois 


| Porte de (cette meme nourrice/: 


ets, dans les rues les plus igno- 
7688, & les plus reculees de Lon 
vous avoit dit le nom. Fatiguce 
d'une recherehe vaine, apres 


A qui cette nourrice n'etoit pas 


triſtement au logis, lorſque le ha- 
zard m'a fait rencontrer une ſer- 


vante, qui merge: Aer 
duire 

Cette fille avoke demeur pen- 
dant plus de ſept ans vis-à-vis la 


even tableau ne m'en a. 
point faitl Tout ce que le 


wa. an, hon loin etre $3 


AN 6 Fs 
vers; n'eſt qu'un abregs des eri· 
mes dont ces pernicieuſes creatu- 
res ſont coupables. Non contentes 
de mal nourrir, de mal clever les 
enfans, les cruelles les loüent, les 


vendent meme à des gueux de pro- 


feſſion, qui s en ſervent pour ex- 
eiter I pitiè du Public! Ces pe- 


tits Innocens ſorit ſouvent morts, 


loiids., ou vendus depuis un an; . 


que ces malheureuſes regoivent 


encore leur penſion des Admf- 
niſtrateurs: moins, en un mot; 7 


il en reſte chez elle, plus ſeurs 


profits augmentent. Envain les 
Adminiſtrateurs y font- ils de tems 
en tems leurs viſites; toujours 
fires d' etre erste en averties,. 
le nombre des enfans appartenant 
la Parbiffe 1 dom: 


. «s 
Pg In 
n 


' of 


- 4⁰ 10 


Ville que d'imbecilles' peres & 
meres leur donnent à nourrir, & 
que Von croit ceux des Paroiſſes. 
II n'eft enfin ſorte de ruſes que 
ces harpies ninventent & w'exc- 
cutent pour parvenir A leur uni- 
que ſin, celle de genrichir dans 
le ſein de la panvrets meme... 
Mais „ fennuyerois Madame, 
continua la bonne Marguerite, fi 
je lui racontois tout ce que je tiens 
de mon guide : je paſſe a mon 
arrive chez la nourrice de Clan: | 
vorne, 
Lorſque j. je ſuis * chez elle; 
4 phyfionomie s eſt trouve con- 
forme a Tidee que fen avois eon- f 
cue : elle eſt noire, bruſque, cha- 


ine „ vieille, & propre à tous 


"7% " FA, 


vw 'S £ 


cate. „ = So 


In LAS 


Le anda en 


lui demandant poliment fi elle 


| navoit point chez elle la fille 


d'un homme de condition, appel - 
lee Charlotte Summers 2... Lafille 
d'un homme de condition? ma- 
t· elle repondu „en ricanant d'un 
air à meriter un ſouflet, ſcachea 
qu il n'en eſt point autres chez 
moi: ceux qui me payent leur 
penſion , ſont du moins très- bons 


Gentilshommes. ... Oui, Charlotte 


Summers eſt ici ; mais, quel inté- 
t, je vous prie, prenez- vous 


2 ce qui la touche? . Une Dame, 
al. je dit, qui la vue dans la Cam- 


pagne , Va priſe en amitie , & 


voudroit augmenter ſa penſion, 
pour vous mettre en état de 'e- 
lever avec plus d agrẽment pour 


Orpheline, & pour vous-mème. 


7 E OR RV 712 "RH 
Au ſen! .mot {augmenter 12 gen. 
For , cette femme a pris un autre 
viſage , ma fait preſenter une 
-chaife , & m'a preſque marque du 
reſpect, en me diſant que Char- 
lotre Eroit x Ecole, otr elle en 
avoit au moins pour dur heures; 
mais, „que £ j'etois bien prefice,, 
elle alloit Te envoyer chercher, & 
que je la verrois dans le moment. 
Fai moins d' im impatience de la voir, 
ai-je dit à la nourrice , que de 
Feayoir à qui elle appartient: 
vous connoiſſez ſans doute ſes 
parens ? Non , Madame, m'a- 
telle dit, je tiens fonlement d'un 
Marguillier, mort depuis peu de 
E _ 9ours ,, qu'elle appartient, a des 
= gens très- illuſtres, & qui ont bril- 
le dans le monde: c' eſt tout ce 
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we 


fois remarque dans les facons & 


dans les diſcours de Charlotte , 
que cet enfant a conferve Fo : 

gueil de fa natfance”, & Appen 
impatiemment fa conditivi? pré- 
ſente + car, Joſe vous aſſurer; 
qu'elle nous regarde tous ici com- 


me ſes domeſtiques; & que mal- 


gre tout ce que je puis dire, it 
ne mꝰeſt pas poſſible de la reduire 
au point d humilitè que nion ẽtat 
m' oblige d exiger de mes autres 

penſionnaires 
Nous en Etions * Madame ; 7 
continua Marguerite, en parlant à 
Lady Bountiful”, lorſque quel- 
qu'un qui frapoit à la porte, a for- 
ce la Nourrice de me qͥuĩtter pour 
un inſtant. Pat eru de voir proſiter 
de ſon abſence , pour mappro- 


cher dune chambre voiſine — 
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P7 WW onna 
les cris aigus de pluſieurs en 
* ſembloient mꝰattirer malgre 


7 . Mais , grand Dieu , quel 
: Debacle | je cherts trop votre 


rranquilite , pour vous le pein- 
n ow m'en voyezencore fre- 
| Apprenez ſeulement , que 
; — qua dit le DoReur, tout 
ce que m'avoit dit le moment au- 
paravant la ſervante , nexprime 
encore que foiblement I horrible 
Etat de ces innocentes victimes. ., 
Je venois de me ſauver de cet 
enfer, & jen Etois encore emue, 
os rho la Nourrice eſt rentree 
dans la chambre on jEtois , ſui- 

vie d'une autre femme qui tenoit 
cet enfant dans ſes bras. Sa beau- 

é m'a dabord frappëe; & la 

crainte qu il ne fut deſtinè à aug- 
menter le nombre des malhęm 


Bo. Bo Fo ts. as Ms. Batt ond 6 
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To wr 


F "4" 
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ſion qu eũit pit reflentir une mere. 


| pee oF ces idees , jai pourtant 


"AXCLOTISE 11 
reux que je venois de voir, a fait 


naitre en moi toute la compaſ 


Que vous dirai-je,; Madame! 
incapable de reſiſter au ſentiment 
qui m' intereſſoit pour lui, je Vai 


pris dans mes bras, je Pai come 


ble de mes careſſes, Jai cru I 
voir ſenſible; & des cet inſtant 
meme , ai rẽſolu de larracher 
ſon malheur. Quoique: wesen! 


cri: devoir  preter Toreille - ala. 
converſation de ces deux femmes 
qui ſans que ma preſenceles % 
nit , diſcutoient:fortement' leuts 


interets.... Non, ma comniere,y 


diſoit la nourrice, malgre toute 
la conſidẽration que je dois à 
mon vieux voin, M. Barton 


il ne weſt paß poſſihlg dg 
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1 LY ORPHELINE « 
charger de cet Enfant à moins de 
trois Guindes. Les tems ſont diffi= 
ciles; il en coùte beaucoup à une 
honnete femme, pour bien Ele- 
ver un Edfant; Celul ei, Pailleurs, 
eſt robuſte, & promet de vivre 
tongtems ( d= Dieu venille ! } 
& je ctois- qu'on ne peut donner 
moins: d=-trosCair:&s à quelqu'un 
dont la:probite nſt pas ſuſpec 
te; & qui veut bien le prendre à 
forfait : les Marguilliers ne Sen 
chargeroient pas, pour dix ; ainf 
M. Banon ꝙ gegne encore, & 
ma propoſition; eſt fort honnꝭte, 
A la bonne heure, repondst Jau 

tre femme; mais vous <tes bien 
dre que cet enfant ne ſera pas 
Jongrtems 3 votre charge 2 proba-· 
blement, avant qui il ſoit un mois 
cue lqu un de vos de vos petits Paroyficns 
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n Venfant; prenez, ou lafſezPug, 
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1 
rener 4 
prendra la peine de mourir, vous 
mettrez celui-ci dans ſa place, & 
yoila votre argent gagnè : dau- 
tres ſeroient moins difflciles- Js 
vous donne la preference ; allons, 
decide vous. Voila argent, voi. 


& autre, je ſuis preſſte, adieu: 
La nourriee avoit eommenet᷑ & 


enfiler une tres · longue r6plique} I 
& je craignois' d&ja mortellement᷑ 
2 femmes ne acc 


moment, pour prier inſtamment 
Pautre de ne conchire ann was 
che, d'aller m attendre vers: le 
GE" larne ,” & cre atlurs 

qu elle auroit lieu d etre plus cum 
tente de moi. Un mot ſuſit as 
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© LOrPHEL lar - 
nc. La Nourrice ; qui rentroit ; a 
eu la ſatisfaction de voir ſon amie 
Taffranchir du ſdin de ſon? afa 3 
cette amũe ef ſortie, en promet- 
tant de revenir des le ſoir meme; 
& mia fait entendre, en me ſer- 
rant la main, qu elle s acheminoit 
rendez-vous. Je me ſuis dep&. 
hte, alors, Einterroger de nou- 
veau la nourrice fur le compte de 
Ia petite Charlotee/;-mais nen pou: 
vant rien tirer de plus que ce que 
vous ſcaviez deja par P Orpheline 
-meEme , Fat pris conge de cette 
femme, en lui promettant de re- 
venir bientot lui faire part des 
intentions de ma maĩtreſſe, con- 
cernant . „ qu en attem 
dan, 


- 
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dant, je recominandois fort A ſes 
ſoins. Sa commère fidelle als 
promeſſe quelle m' avoit faite 
m'attendoit au coin de la rue 
Voila enfant, m'a-t-elle dit, en 
erabordant; ;: ne me deman 
rien ſur ſa naiſſance, ni ſur la 
condition de ſes parens; c eſt wt - 
ſecret ſacrè pour moi: ſcachez 
ce eſt au deſeſpoio 
ere oblige de sen ſeparer. . S 
vous voulez le prendre, propo- 
ſeꝛ· moi vos conditions, & term. 
nons au plutot cette affaire... 

Fetois: trop:enchamts6e;.contmmus 
Miſtris Marguerite, d urracher le 
petit innocent à la voracit de 
ces vautours , pour marchander 
je dit aver tranſport 756 Fadopte 
Pour mon hétitier, &1je vous 

Tome 1, G8 
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donne qui plus eſt, cette Guiness 
pour vous prouver combien je 
Laime. A ces mots, montant dans 
un caroſſe, avec mon preci 
butinñ je:nai rien en de plus preſ 
gue. de P apporter + Madame; 
tres · convaincuè que fon bon cœur 
ne ſęauroiĩt manquer d applaudir 
à tout ce: que j; at fait. Ah, le 
cher petit drôle! Voyez comme 
M rit à Madame? Non, je ne me 
laſſerai jamais de Pembrafler ! «as 
l Sen faut bien, rEpondit La- 
dy Boumaiſfin,; que je ſois diſpoſte 
2 condamnet votte conduite, pat 
rapport à Enfant: je le crois un 
objet tres digne de compaſſiom; 
mais, je ne ceſſe point de m*&tons 
toterces dans cette Ville, ſous l 
maſque impoſant de la chariti pn: 
J | "of > 
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— a que vous euſſiez ph 


4 * 6 25 1 yr 
blique: Les Magiſtrats, cane 
ment , . r les pratiques cri- 
minelles de ces barbares creatu- „ 
res: je ne ſeaurois les ſonpgon- 
ner de $ An ſur de telles 


marquer un peu plus cempreſſe· 
ment pour arracher la petite 
Charlotte aux dangers qui la me- 
nacent dans des mains ſi coupa- 
bles, & la regarder tout au moins 
du meme oil que le petit garęon. 
Mon cœur fremit pour elle; &. 
quels que ſoient fes parens je ne 
ſerai tranquile quꝰ au moment ot 
je la verrai ſous ma protection. 
Allez „ remportez cet Enfant; 
faites- lui chercher 3 3: 


& qu'il reſte dans la maiſon ;- 
attendant. que je n, a — 
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ſon ſort. Courez enſuite chez. 
Ciarloe ; & quelque prix qu il 


5 point, c e moi am ff elle. 


ment, au moment on Marguerite 
arriva 3 . notre 


5a CVORPHELIND 
Campagne, où je repondrai, de 


doive m en coũter, ne rt 
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Aire de cl T TE 
| "SUMMER Sthe LADY 
Ty BOUNTIFUL, 


ISTRIS e an 
1) moyen de quelques Cuinles, 
meut pas de peine a retirer Car-: 


locte des mains de la nourrice; 
& à Tamener chez Lady Bountis 
ful. Cette Dame, avoit nomhreu- 
ſe compagnie dans ſon apparte- 


74 


reren. vi 
Orpheline. Ma, la bonne Gou-, 
"—— ayolt- trop d tr 


— aitr que 
Charlotte | Etoit dans la chcmbes 
voiſine. Quelle paroifſe , quelle 
vienne la pauvre enfant, Sberia 
Lady Bountiful per le, 
Meſdames ; je brule de la vor, 
& de — 25 n 
Clarlocte parut alors, avec une 
rougeur modefte ; une phyſiono- 
mic f noble & k rere He; que 
Thabit dont elle Etoit vetus ne 
ſembloit ètre qu un deguiſement 
dont Lady Bountiful avoit pré- 
tendu ꝰamuſer. Miſftris Margueri- 
te, chemin faiſant; avoĩt endoc- 
trinè Ckarlotte, & lui avoit fait 
part de Famitie que ſa maitreſſe 
7 C uy 


* —— nnn 


*» Alec = > == 
_-avoit- concus pour elle; & es ma: 


heureuſes nouv es ayoient rem- 
"= coeur de cx te aimable eres. 


ment de joye. qui 


ne Des cee ent falus Ia Com. 
Tune re verence 1 


Baunliful. ſe. leyoit pour venir: A 
x elle, Clarlotte, Faeil- en pleurs, 
& ſcependant brillant de joye, 
courut ſe jetter à ſes pieds , ſe ſai 
3 Sun de ſes mains „& cédant 
An ſentiment qui ſurchargeoit ſon 
_— cceur, ah; Madame $'ecria-t-e 
le, je ſuis trop jeune, hélas, pon 
vous exprimer à mon gre com- 
bien Vexces de vos bontes. 6tor- 
ne & penetre mon amel... Mais... 


en VEritE... en'yerite , Madame!... 
C'eſt ma chere Maman , c'eſt Ma- 
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Ax fOr. 1 
man meme , que je crois voir en 
vous... Et j;̃oſęerois vous appeller 
ainſi..." Si je ne craighois pas de 
vous deplaire.....Non mo en 
fant, dit M lady Bounteful char · 
mee de Paimable innocence de da 
petite fille, & la ſerrant tendre⸗ 
ment dans ſes bras, non, mon en; 
fant, ce titre ne ſgauruit he de. 


plaire. . Oui, je veux bien; out 
je conſens d'etre votre Maman; 


& tant que je vivraĩ, je com̃pte 
etre, & ne en 7 


Hir! e FO I ©} © FR 4 


Cette Scene bebte trop 8 


que, pour ne pas interefſer.vpre- 


ment Paſſemblee; Les Dames, 
charmees de la petite inconnuẽ, 


ſe hiterent de Pentourer; toutes, 


a Penvi P embraſſcrent-, Padmure- 


tent, la louerent ," exalterent ſes 


C ui 


PY LD ORPHELINE 
charmes; & ce tranſport, qui dans 
A violence. dura. pour le moin 


| 3 & par 
quel caprice on..S'etoit aviſe 
* mn ee de HA 
. £72950 / 258. 97 « 2 384 

| ide que de locks ire „Ta. | 
E yy Bountiful ordonna a Mead 

te de mener Charlatie dans ſa chan 
bre, & de pour voir a ce quelle 
fut tout au plutot mieux habillee. 
Fetat oh l'on venoit de voir ar. 
lotte netoit rien moins qu'uns 
maſcarade, & leur raconta la fagon 
dont elle avait rencontre cet en- 
tant... Ah, grand Dieu Is ecria 
ES: : | 


r 'O0 -@ 
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| 5 45 Squeamish y quoi , Mada- 


me ] quoj,c'eftun-miſerable enfant 


de Charite , que vous nous faites 
embraſſer ainſi depuis une heure 


entiere ? que je meure a Linſtant, 


ſi je ne croyois pas voir en elle 


une fille de condition, que l'idèe 


_ de vous réjouir avoit fait deguiſer 


ainſi ! Les fagons memes de la 


'morveule-; „en entrant dans ap- 


partement, m' en avoient impoſe, 


& je fcais à peine oli j; en ſuis. 


Oui, voilà ce qu'on leur inſpire 5 


ceſt ainſi qu on les drefle; pour 


qualité; & je nen ſerai plu 


attirer l'attention des gens de 
dupe. Quels artifices n'ont 1 


tous ces guenx-la-, pour exciter 
notre pitic l mais, en verité My 
Ady, il faut etre bien bonne 
pour ſouffrir * un odieux reptile 
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58 o 5 
de ce genre vous appelle Maman? 
S'il Etoĩt de vos parens, paſle..', 
encore aurois: je peine à me ré- 
ſoudre au point de rien avoir à 
dem@ler avec de ſemblables eſpe- 
ces? . Je ne crois pas, Ma- 
dame, repondit ſechement Lady 
Bountiful que cet enfant tienne 
par quel re endroit à ma famil- 
Je; mais, quand cela ſeroit, vous 
ne mien verriez point rougir : ſon 
innocence & ſa beaute mꝰ ont plũ. 
Lair de modeſtie, de bon naturel, 
. d' ie qui brille avec eclat 


ſur mon coeur ; Fetat humilian 
où je Tai vu, s mepriſs 


ble a vos yeux, a fait naĩtre en 


moi la pitic , m'a deter mint e 21a 


ſauver de la miſcre attachée à 
ſon ſort, 2 devenir endfin la Mere 


ur ſon vilage, a fait imprefins 


d'un 


me 


ſon 1 


à la 


"if 
te re 
de vi 
femb 
pas? 
ment 
les, & 
qu'il 
femn 
gees 
inſe& 


vieill 
eclat 


lortic 
dema 
ctia 
ver. 


5 4 vor. 00 
dun Enfant delaifſe ;/dont tout 
„me dit que la naiſſance, malgre 
ſon infortune, 8 _ 


FR 
a a la mienne. 
Lad Squeamish, 2ichinde OO 


„te rẽponſe „plus piquee encore 
de voir dans tous les yeux de Faf- 
e ſemblès que ſon ſentiment n toit 
- 
5 
N 


pas applaudi, ſe leva bruſque- 
ment, partit ane les ẽpau- 


les, & murmurant entre ſes dents,” 
. quiil ſeroit fort Etrange que des 
„femmes de condition fuſſent obli- 
t ges d'accueillir tous les perits 
: inſectes dont it plairoit 4 une 
Vieille folle de Senteter . Un 
Eclat de rire general ſuivit cette” 
ſortie; & Lady Bountiful,en ayant 
demands la raiſon..,. Bon! 8 85 
ctia Madame Tirtle-Taule, 2 pou- 
vez. vous Fignoter Vous Wave? 


Cy 
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g VDORPWHELIAS 
done pas vu la grimace de Mala 
dy, en apprenant que Chartoae: 
Etoit en effet un Enfant de Pa- 
roifſe 2 Vous wavez donc pas re- 
marque. tout ſon depit 2 Se peut 
il que vous ſeule ici nen ſeachies 
point la cauſe? Oh ! je vais vous 
Lapprendre moi. Lady Squegmish,, 
quoique d'une famille Yluftre dans. 
le: Comte. d: Oxford » vantage: 
dont perſonne peut - Etre ne ſe 
prevalut jamais tant „ 2 pour. 
Epoux un Barones, qui n'a pas. 
droit d etre fi vain de fa naiſſan· 
ce & qui ne Fe Epouſa (dit on) 
que pour ceuyrir la nouveauts. 
de ſa nobleſſe. Son pere, ſi bn 
en crait Phiſtoire * Etoĩt fils d'un 
fameux Cordonniet de "Themes 
Street: > lequel- ( &- e eſt juſts-. 
dat an le ſoulier de Wee * 
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Vleſſe- f) apres avoir jadis ports : 
Funiforme' de PHopital , a eu 18 
bonheur de.poufler- tres-loin4a 
fortune pendant les derniers trou- 
bles du Royaume, & 'd'&re en- 
fin fait Chevalier pour certains 
traits: d heroĩiſme, qui en tous 
autre tems Feuſſent fait pendre. 
Mais „ argent ſauye & repare 
tout: le bonhomme, avant que de 
mourir, a vit ſon fils Cievalie? 
Baronet; & ce cher fils, apres 
avoir langteris ouvert ſa boutſe 
au trop genereux Lord Cut-woods 

a force ce Seigneur, uniquement 


hoe take % 


_ pour-eteindre des hypotheques 3 
de lui donner fa fille unique en 


mariage. Jugez tous, maintenant, 
fi Lady Squeamish ſe plait à vom 
paler la proceflion des: Enfans. 


gde-Paroiſſe !/Er & Fapparition d 
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ful, & je ſuis fichee que Ch 
Lotte ait parus en ſa preſence: Si 
f euſſe ete mieux inſtruite, je me 
ſerois bien gardee de appel 
ſa memoirre des ſouvenirs peu 
gracieux : on doit mEnager ſes 


amis, & meme ceux qui par leur 


rang, ou par un merite A 
ont droit à nos ẽgards. 
Lair dont Lady Bountiful pro 
nonca ceci, fit connoitre a Ma- 
dame Tittle-Tartle que ſa petite 
anecdote n'avoit pas reuſh ; elle ſe 
tut, & fit très- bien. C'eſt preſque 


reparer une ſottiſe, hs 


I ſoutenir. | 
: -Cependant le flence alloit 56 


I» 


Charlotte , a dũ la mettre de bon · 
ne humeur . Jignorois cette 
anecdote, rephqua Lady Bountis 


dier dans une —ů de div. 


4518782 


femmes, lorſque Miſtris Lovely le 
fit ceſſer, en demandant le nom 
de la petite Orpheline. Lady Boun- 
:iful en prit occafion de raconter 


un peu plus au long PHiſtoire de 


ſa rencontre avec cet enfant, de 
ce qu'elle ayoit pu recueillir rela- 
tivement à ſa famille, & finit en- 
fin en leur apprenant qu elle 
Sappelloit Charlotte Summers. *. 


Charlotte Summers I SCcria Miſe 
tris Lovely Chaxfores « Ce nom 


neſt pas vulgaire, & prouve une 
origine peu eommune. Ma tete # 
parier, qu'on n'a pit Pappeller 


ainſi, que d'après quelgu un de 


Fancienne Famille Royale *; & 
ſes parens, probable: blement . , font 
de vrais Royaliſtes *: "pen etre 


** 25 42S F — > $a. Ladd I 


a 1 des deux cl 


* Sans doute. 
Smard, Rois Eaoglerere. 
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64 L 0 RPHELINE 
| meme etoient-ils au nombre des nee 
_ infortunes. dont le ſang a ſcelle de L. 
' FTattachement.inviolable_ à cette arme 
illuſtre & trop malheureuſe Mai- croy 
ſon... Alr, Eady Bountiful / je ſuis phel 
rayie , je ſuis enchantèe que ce Tun 
cher enfant ſoit tombè dans vos voir 
e e e, e ; | | 
mains :!J envierois à toute autre le pare 
plaiſir extreme de recueillir les ſouff 
— reſtes de tant de bons An- ture 
glois que Londre., avec douleur, 
a vu pezir pour une cauſe auſſi 
paſte que glorieuſe. Car , je ſuis 
convaincuẽ que cela ſeul a pu 
jetter la charmante Charlotte dans 
Laffreuſe fituation oli vous Vayez: 
trouxce .... Cette idee eſt w_ 
ble, reprit une autre Dame; & 
ie me rappelle tres - bien, que 
quelgues Gentilchommes, du nom 
4 e Tanz 
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AX ELOISE, oy 
nee derniere', dans la Province 
de Lancaſtre, pour avoir pris les 
croyoient leur maĩtre. Cette Or 
pheline- appartient ſans doute 


Fun &eux, Mais, peut;on-conce- 
voir, que ce qui reſte ici de leurs 


Tarens, NN laches pour 
ſouffrir que cette aimable Crea- 
ture ait pour azlle qu un in- 
digne Hopital ? O Ciel ! eſt-ce 
donc @tre traĩtre, que de ſecourir 
Finnocenee, & de Larracher à 
tant d ignominie ? Ah, Madame, 


le Ciel ne peut que vous en ſga- 


voir gre. Un. tems viendra peut. 


Etre 50h les amis de cette infortu- 
ce oſeront ſe mantrer , & payer 


au centuple ſoit à vous, ſoit. aux 
Yotres , toutes les bontés que 
vous daignez avoir pour elle. 


bh VORBHELTN EZ 
5 Lady Bountifad alloit reporidte \ Le 
eonformement A la — & fſuiv 
tere, lorſque FEA 3 x apper- 
devant quai Etoit tems de la laiſ- 
ſer diner, en . delle, 
Lortirent. 


cn DRE VI. - 


. Jucati on. ; de Cr4nzo T 7E. 


i Oit e que Lady Bountiful efit en- 
core des affaires, ou non, dans 
1 ys peu importe au Let. 
teur; il ſuffit que Jaye beſoin 
delle dans fes Terres, au Comts 
© deCarmarther , pour vous appret- 
Are qu'elle y eft retournèe avec 


4 tonte fa famille, & la petite Char 
uu, apres deux mois de jo 
= 


* 
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Ave os E. 1 
A Londre. Quiconque Paime 
ſuivra, peut. etre bien plus dein en- 
core; les autres peuvent la laiſſer 
partir , & S oceuper Fobjets Plus 
dignes de leur attention. 4 


plus cette Dame, & ſa famille 3 
connurent le  caraQere de Char- 
lotte, plus fa douceur, fon affabi- 


N 6: 
= — 


„ 


lite, & fa politeſſe naturelle. les 


Rae de Paimer. C*toit le bjjon 
du Docteur; & le Miniſtre per- 
doit ſouvent de vue ſes homelies, 


ens amuſant de ſon petit jargon. 
Mais, perſonne ne ſe plaiſoit da- 


vantage avec elle, que le petit 


Sir Thomas, qui #oit A. peu- prẽs | 


de ſon age : il ne yoyoit que par 


es yeux, il Sentuyoit partout 
ſans elle, c*etoit ſa petite femme , 


il lui doaneh tous ſes joujous, & 


ne goùtoit aucun plaifir à moins 
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OORPHELEN * 2 
quelle wen eüt ſa part. Lady 
_Bountiful étoit charmee de Tat- 
Ionhamencde: ſom fils pour la pe; 
kne : cette bonne mere, 
i —— comme un inſtrumeni 
tapable G adoucir ce que le cara- 
© Qtcrede ſon fils ayoit de rude „de 
calmer Pimpetuofite de ſes petites 
| paſſions „de le rendre enfin-moins 
opiniatre * plus docile a la voix 
Le ſes maitres, Desquiils agifloit, 
en un mot , de gronder. ou de cor; 
riger le petit Baronet, il ſuſfiſoĩt 
Au nom de M6 Clarlotte, & Fon 
1 obtenoit tout de lui. Telle eſt ſur 
nous la puifſance du ſexe | Avant 
| que nous ſoyons capables- den 
ſentir la raiſon, elle tempère, elle 
polit le cœur le plus ſauvage, & 
jette des ſemences de delicateſſa 
dans Fame en apparence la moins 


2c us. Ri 0 * r 8 |. 
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4X CLOSE. = 
faite pour ſentir ſes effets. Fat 
ſouvent meme remarque! 5 dans 
celles od ces effets Etoient: le 


rocitè trop au- delà du naturel 


parmi les hommes, & — 
rep * 


produire entre les deux Gnas the 


ſentimens de ſympathie qu n 
la nature pour preparerieur 


Mais, coupons cette parantheſe. 3 


Je tàchois, je crois, de vous ex- 


primer à quel point Charlotte 8e 
toit renduꝭ agreable à la famills 


de Lady Bountiful? Cela conti- 


nua de meme pendant plus de ſis 


mois „ Ceſt. & dire juſqu au mo- 


ment ol l'envie qui prit à cette 
Dame de porter au plus hau 


point l' education de ſa pupile 


4 
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1 YPORPAELINE je 
forte de toute la felicitè quelle IF rons 
avoit droit de ſe promettre des ¶ duca! 
_ de ſa bienfaictrice. WW confi 
Notre Orpheline ayoit. deja ly 
le SpeFateur „& tous les autres ois 8 
Livres & ce e us les Io ment, 
Miſttis — wavoit EtE al lens « 
— ni moins attentive 4 If x 
ks perfectionnet dans les petits 
talens utiles qui compoſent Vedu- 
cation vulgare! des jeunes filles 
de cet age.. Mais, Lady Boum 
ul aimoit trop 1 pour ne 
la pas pouſſer plus loin. Elle 
| 6crivita une de ſes parentes,vieik 
le fille de condition, mais fans 
fortune ä Mei. 
cheſter „ qu'elle invita a venit 
paſſer Fetè chez elle; & c vſt à 
cette femme, que nous appelley 


| 4 * LOTSHE:1 ' 2h 
rons Beiq Eggelſtone 2 à qui 1e 
ducation de 68: Summers = 
confic e. 0 

: Miftris Eggelfione. parloit Fram: 
cois & Italien, brodoit excelems 
ment, Etoit. tres bonne menagerey 
poſſedoit en un mot tous les ta- 


pouvoit etre regardèe comme tres - 


malheur, & peut Etre un peu par 
ſa faute , d' etre d'une humeu 


ſurtoutꝭ très-Vindicativeʒ ce qui. 
du moins à moh avis j Vemportoig 
un peu trop forte ment. ſur ſes hon: 
nes qualites, Je pris la bberte de 
le repreſenter” a Mylady Rune; 
fal ; : Je tus . 


lens du reſſort de ſon ſexe ,; @ 
Demoiſelle. Mais, elle avout 1a 


here. 7 peu liante chagrive . & 


meme fecondé par in 


. 


D LOrPHEDINE 
cette Dame, 5 A de qu 


dne 1 


Aeris Egg neavoitVadreflede I terèt 
IN 
es. plus 

ſoluti 

| ww Io ſenkb 
* faire ane All 1 ; 


a N ernante, qui gres [ 
—— la famille Mi 
7 arlott , ea ffocta d abo lieres 
flonne'; & poufſa la fn f 

i pi yr les eee. W tot la 
auſſi loin que les dehors pouvoient ts de 
le Lui Permettre- Mais, due peut ſur de 
Bo cacher à la penc tration dun Vr 
- Auteur ? Je vis bientet que ce ee 
bean performage! ôteit oud? due Hl aq 


Forgneil de Airis Eggelſuns eioit IN à 14 
ar.) ug Humnlie:, ; des Joins Arran 


. # 


Awcrornss 
me Fille de Paroifſe ; que fon in- 
teret mime lui faiſoit regarder de 
mauvais ceil un exces de charite , 
dont elle ſe croyoit beaucoup 
plus digne; & que des lors, fa rẽ- 
ſolution Etoit priſe de tramer in- 
ſenfiblement la ruine de Mifs 
Summers, en lui otant par de- 
gres leſtime de Mylady. BY 

Mille petites plaintes journa- 
lieres , qui firent peu d'impref- 
fon ſur cette Dame, mirent bien- 
tot la vieille fille dans la neEcefli- 
te de batir ſes mauvais projets 
far des fondemens plus ſolides. 

Un mois-au plus apres fon ar- 
tivce au Chiteau, Lady Bounti- 
ful ayant eu occaſion de envoyer 
a la Ville de Carmarthen , pour 
arranger quelques affaires, lui 
donna ſon caroſſe; 8 Aufs, 
Tome J. 


— 
pry 


74: VORPHELINE _ 
Eggelſtone, qui depuis 9 
jours combloit Charlotte d' ami- 
ties, voulut bien la mener avec 
elle. Leur voyage dura trois jours. 
Mylady , lorſqu' elles revinrent; 
voyant Charlorre triſte & ['ceil en- 
core mouille de larmes, pretendit 
en ſcayoir la cauſe, en lui mar- 
quant Tinquietude la plus tendre; 
Heélas! Madame, ( repondit . 
doucereuſement Egge!ſione ) c'eſt | 
une bagatelle , une legere morti- 
cation que vient defluyer Miſs 
| Summers , dans le cours de notre 
voyage... elle ſe croyoit fille de 
condition ; on lui a malheureuſe- 
ment appris,chez M. Bates, qu'une 
libertine du premier ordre toit 
ſa mere. Cette decouverte a telle- 
ment bleſſè fa yanite , que depuis 
deux jours on ne ſgauxoit1 viyre 


; - 


Aver. oy 
ec elle. Quant à moi, Ma- 


dame „je ne ſoupgonnois gueres , 


en verits., d'avoir Phonneur d'&- 
tre a d'une fi belle educa- 


ton. 


Charlozte' , voyant traiter ainſi 


fa mere „témoignoit à ſanglots re- 


doubles combien ſon coeur etoit 


ſenſible à cet opprobee : elle eũt 
envain voulu pleurer, les mouve- 


coup d'ceil indigns fie E ggelſtone, 
la ſeule de la Compagnie qui vit 


de ſang froid ce ſpectacle, quitta 


bruſquement la table, courut 4 


Charlotte, lui coupa ſonlacet, & lu 


rendit la faculte de $'ecrier, en 
ſoupirant... N on ma chere ma- 
D. 1 


mens precipites de ſa douleur in- 
terceptoient ſes larmes: elle tom. 
| baſur une chaiſe; on trembla pour 
ſes jours. Le Docteur, lancantun 
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o6 ZORPHELTNE 
man n toit pas ce que vous oſeg 
dire; & n'eüt jamais, ainſi que 
vous, dechire la reputation de 
quelqu'un, quand meme elle en 
auroit eu droit.... Jamais le mot, 
que vous venez de prononcer , 
neũt du moins on de ſa bous 

the? ©: 

Lady Bountiful prit la; jeune af. 
fligee dans ſes bras, lui dit de fg 
calmer , & lui promit qu'a Pave. 
nir perſonne ne ſeroit afſez hardi 
pour inſulter , du moins en ſa 

preſence , a la mèmoire de ſa 
mere. Je croyois, ajouta- t- elle 
en s'adreſſant a Miſtris Eggelſtone, 
que la politeſſe, ou tout au moins 
Phumanite , eũt exige de vous des 
expreſſions moins indecentes. & 
moins dures , ſurtout en patlant 
June mere en preſence de ſon Ea 


* 

| 

*% 

* 
* 
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"AXNGCLOTLE. | 
fant !je vous connoiſſoĩs mal, Mi 
tris ; & je ga gerOis , à coup ſar, a la 
paſſion que je hs dans vos yeux, 


que cette hiſtoire eſt auſſi ree- 
tement fauſſe, que vous paroifſez 
avoir de plac a la donner pour 


Veritable. 

Cette vive apoſtrophe fit rou- 
vir E ggelftone „ mais moins de 
honte que de rage. Linſtant ne 
lui parut point propre à la repli- 
que, elle prit le parti du ſilence; 


& ſon reſſentiment ſecret nen fut 


que d autant plus terrible. Char. 
lotte, qui ſe trouvoit mal, (on 


dinoit alors) demanda la permiſ- 
ion de quitter la table; Lady 


Bountiful , fit appeller Margue- 
rice, lui dit d'en avoir ſoin, & 


ne voulut pas que Miſris Eggel. 


fone la ſuivit. Toute la Compa- 
Dy. 
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78 ZYVORPHELEINEG 
gnie, qui veritablement Sint f Ju 
reſſoit à la douleur de Miſs Sum. Tay 
mers, fut ſi touchee de cet &vene · 
ment, qu'apres un repas des plus 
wiltes , chacun ſe ſepara pour re- d'un 
Aschir en libertè ſur ce qu avoit long 
produit, & paroiſſoit devoir pro- 
duire une avanture de ce genre. 
Lady Bountiful: monta chez. C han 
lotte, & lui trouva de la fiéyre : 
on appella le Docteur, qui ſur le 
champ la fit ſaigner, & dèfendit 
expreficment que Miftris Eggelſto- 
ze approchãt d'elle: ce qui, pendant 
huit jours que dura cette maladie, 
mut exactement obſerye. Elle eut 
le tems, durant cet intervalle, 
en ſe rapprochant inſenſiblement 
de Lady Bountiful, de lui faire une 
hiſtoire en forme, de la fagon 
dont une Dame de Carmarthen, 


"va 


Av ELOISE: ot 
qui n'avoit jamais vit Charlotte, 


ayant enviſagee chez M. Bates, 


Pa voit pourtant, A certains traits, 
tout · A · coup reconnue pour fille 
d'une avanturiere qu*avoit aimE 
longtems certain Capitaine Sum- 
mers, ſoit diſant fils d'un Lord, 

mais en effet. un impoſteur , qui 
ſous ce nom illuſtre, apres avoir 


trouvè nombre de creanciers cre- 


dules, avgit brille longtems dans 


Conduit- Street. Cette meme Dame, 


(continua Miſtris Eggelſtone) m'a 
dit, que le pretendu pere de Char- 


lotte SEtoit enfin vit force da- 


bandonner la Capitale; que la 
mere, après avoir diſſipè tout ce 
qu'elle avoit pi frauder aux crean- 
ciers de fon mari , stant enfin 
livree a tout ce que la debauche 
A Cinfame , étoit morte dans la 
= | 


a 


s 


F Un 
miſcre ; & que ſa fille, ayoit LY 
recueillie par Ia Paroiſſe. 


Cette hiftoire, ornee de tant 
de circonſtances geiles a ce 


qu'on tenoit deja de Charlotte, 
Etonna Lady Bountiſul, qui mal - 

grè toute ſon amitiè pour POr- 
pheline, en concut quelques im- 


Preſſions facheuſes. Le Docteur, & 


Ie reſte de la maiſon , toujours 
eEgalement bien difpoſts pour la 
petite infortunte,, y -ſoupcon- 
noient de la mepriſe , peut-Etre 
meme quelque deſſein ſecret de 
nuire: on fe dit bientot , à Poreit- 
le, que Fenvieuſe Gouverntbth 
pouvoit fort bien avoir imagine 


tout ce Roman. Quoiqu il en ſoit, 
 Mylady Bountiſul, qui fe livroit 


malaiſement a penſer mal d' au- 
tui fur de ſi foibles apparences, 


he... A. ; 


Lat, | 


Ancrorse Bur 
adopta bientot en depit 'd'elle= 
meme tout ce que la malignits 
d'Eggelſtonne venoit de debiter 


fur la naiflance de Chartorre. Elle 
ne Fen plaignit pourtant pas 


moins; & deftendit, non ſeulement 
qu'on en parlat dèſormais devant 


cette fille, mais pretendit qu'elle 


füt reſpeQ&e par tous les gens 
de la maiſon comme ayant cette 
decouverte;  . 05 

Miſtris Eggelſton ne , fe ane 


parvenuè au point d'avoir avili 


origine de Miſß Summers, ſe crut 


certaine d altèrer bientõt par de- 


gres l'eſtime que Lady Bountiſul 
avoit concue pour cet Enfant. La 
dangereuſe Gouvernante ne dou- 
toit pas, que cette eſtime ne fut 
particulièrement fondee- ſur les 


hotions que croyoit avoir euès. 
D v 
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82 NOA PETE 3 
cette Dame de la nobleſſe pré- Pop 
tenduẽ de ſon Elève, & peut sst. 
etre avoit- elle raiſon. . coeur re; 
humain eſt un labyrinthe, ow tan 
Fon ne demele qu avec peine les phel 
traces &les principes des ſentimens natt 
les plus intimes, & nous obéiſſons deu 
fans ceſſe à des impulſions dont fans 
le premier mobile eſt difficile- avD; 
ment connu. Lady Bountiful trou- N 
voit dans Miſs Summers, toutes fone 
les. qualites capables de juſtiſier 
ſon attachement, ſans imaginer 
que rien d' ẽtranger put cauſer nt 
alterer des ſentimens qu'elle nou- 
riffoit avec tant de complaiſance: 
eependant, Phiſtoire racontèe par 
la vieille Gouvernante, avoit 
jettè dans le coeur de My lady des 
ſemences, qui n'y avoient que trop 
germèes. Sa chaleur, excitee pat 


1 ANCLOTSE: 8 


5 roi dune naiſſance illuſtre, 
- BU 5<toit rallentie par Videe contrai- 
> re; & cette idee formant une diſ- 
MW tance immenſe entre elle & FOr. 
+ W phcline, avoit inſenſiblement fait 
> WJ naitre pour cet enfant une froi- 
deur, dont la Dame elle-meme, 
: {ans gen &tre appercue d'abord, 


avoit peine à ſe rendre raiſon. 


fone virent bientot clair dans le 
coeur de Mylady,... frapons, 
dit elle, il en eſt dens! ' 3 Feſtime- 
affoiblie, doit ſucceder I' indiffe- 


rence : ce point gagne , ma vic- 


produit alors du uv ,,jnã : For- 
gueil de Miſs,Etoit extreme; Pidee 


ctoit un crime ) ſubfiſtoit toujours 


Dy 


Mais, les yeux percans d'Eggel- 


toire eſt certaine. Chaque jour 


de ſa nobleſſe (ce qui pour lors 


dans ſon cœur. Elle rejettoit 1 tous 
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A Meads WO 1 


ere nde, 


W Un INE 


conſeils, negligeoit ſes lecons * 
| 8 & gãtoit ſes ouvrages, 
mepriſoit meme le langage du 
0” „ne s occupoit que du Frans 
gois / chaque inſtant, en un mot, 
produiſoit des accuſations con- 


tre leſquelles la pauvre Miſs , ſub- 
jaguee par la Gouvernante, n'o- 
ſoit, ou ne pouvoit juſtifier ſon 
innocence. On feignit de cher. 
cher, & Fon. rere bientot un 
chatiment , qu'on pretendit fans 
conſcquence , pour humilier tant 
d'orgueil: ce fut d'empècher, de 
tems en tems, Charlotte de manger 
avec Mylady. Ce moyen doux 
& imple etoit , diſoit- on, le ſeul 
gut put la corriger. Des qu'il fut 
approuve' par Mylady , il ne fut 
Plus. queſtion que de trouver de 
nouveaux crimes A Charlotte, gouz 
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la rel&guer chaque jour, ſur. tout 
Nur heures du repas , dans la 

x | chambre de Marguerite. Par - las 

| bientot on la rendit preſqu'etrane 
gere aux yeux de Lady Bountiful A 
& cet enfant, dont Finnocence & 
la douceur plaidoient toujours la 
cauſe, perdit preſque totalement 18 
un avantage ſouvent ſuffiſant par ali 
lui- meme pour enerver les plain- 3 

tes que ſa lache ennemie formoit. 

à tout moment contre elle. Ce 
nouveau point gagne , la noirceur. 

de la Gouvernante offuſque ab- 
ſolument les yeux de My lady > 
Charlotte incorrigible , neſt plus. 
digne d'amuſer meme Sir Thomas: 
les impreſſions qu'il prendrois 
avec elle, entrainerozent des con- 
{Equences qu'on ne ſcauroit trop 
erèvenir L Ce dernier trait, biem 
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35 „iber | 
plus que tout le reſte , piqua ſen?. 


fiblement notze Orpheline , qui 
des ſa premiere entrevue avec 


Sir Thomas , avoit congũ pour lui 


tous les ſentimens d'une ſceur. 
Miſtris E ggelſtone, ayant ainſi bien 


diſpoſe ſes batteries contre la fille 
4 Paroiſſe, (nom qu elle ſe plaifoit | 


A reEpeter , & qui n'etoit alors 


pour elle qu'un objet de deriſion) 


erut enfin qu'il Etoit tems dache- 


ver ſon ouvrage. Les porcelaines 


de Mylady ſe tronyoient caſſèes, 


ſes Magots favoris mutiles , mille 
colifichets perdus, ſans que per- 


ſonne ſcat 2 qui imputer ce degat : 


on laiffoit feulement ſous- enten- 


dre, tout bas, que quelqu'un 


bien connu dans la maiſon pou- 
voĩt peut · tre en ſgavoir des nou- 
velles.... & bientot Mitris Eęgelſto- 
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be, feignant enſin de perdre' pa- 
tience , accuſa la pauvre Charlotte; 

Son coeur ne put refiſter a ce 
coup] Pidee ſeule d'tre accuſce 
d'un vol, la fit &yanouir. . . Elle 
gemit , elle atteſta, mais vaine-⸗ 
ment ſon innocence. La cruelle 
Eggelſtone, déterminèe à Paccas 
bler, certifia d'avoir vũ Charlotte; 
pas plus loin que la veille, cher - 
chant à cacher ſon larcin dans un 
coin de la chambre blene. f 

Le Miniſtre & le Docteur, 5 
pendant cette conteſtation , ſemy 
bloient Etre les avocats de Char 
lotte, pretendirent en vain que 
la Gouvernante ayoit pil ſe rrome 
per: elle ſoutint, gu elle avois xu 
qu'elle en <toit certaine; & fa 
fermete fit tant dim mee 
duge, que la pauvre Clarlotm, '$ 
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Finſtant declarte coupable', end MW foit 
ha douleur de Fentendre pronon total 
ger un arret , qui la banniffoit du faire 
Chateau. mier 
Le Docteur, le Miniſtre „Mar. 
guerite, tous les domeſtiques _ 
Cocher meme , demanderent fa 
grace, ou du moins quelque ſur- 
Teance aVexecution d'un jugement 
fi rigoureux. Mais il falloit, pour 
Fobtenir, un aveu général & fins 
ere de la part de la criminelle; 
Br: C'eft à quoi Charlotte, affermie 
par ſon innocence , ne voulut ja: 
mais conſentir: ce qu'on ne man-. 
qua pas dinterpreter comme un 
endurciſſement dans le vice, qui 
Ia rendoit auſſi peu digne de la 
elemence- de Mylady:, que de la 
protection dont — fa fa 
mille. Cette Dame, qui ne your 


o 


TVS 


9 n 8 7 Ay . * 
Ne * W > 


1 1 p 
4 
"rx 44 


"= 

2 

=. 

” $ 
* 


* 


mL" 5 5 1 
n RW 1 e 5 
2% > 7 e n ' e 


r 


*, N R 8 
: RO, 551 . 25s 0 r 6 
* 4 8 . N ** nd * "4 N EY 
* * ME ONT. 8 _—_—_ 4 n en % 
o& W 4 1 g FT 3 


BWA W- /..-‚ . W // ESE 
4 ay wa wy Wk ils hh, lt 


BR 


ANCLOTSE. 
foit pourtant pas Pabandonner 
totalement , pria le Docteur de 1a 
faire conduire chez un de ſes Fer- 
miers , à trois ou quatre milles dit 
Chateau, en attendant que ron 
trouvãt quelque Marchande , H 
Londre, qui voulũt bien la reces 
voir pour ouvriere. Souffrez du 
moins, Secria le Docteur; puiſ- 
qu'on ne peut flechir votre cours : 
roux, ſouffrez que je me chargh 
de Peducation de Charloze. .. 4 
Vous mavez donne un appartes 
tement aux Elmes ; le ſoin de vos 
affaires m'y attire très- fouvent; 
la Concierge qui y reſide , quand 
jel n'y ſerai pas, lui tiendra du 
moins lieu de mere... . 
maccorder cette grace! 
Se peut. il, ee la Dame; : 


que vous vous ſoyez coefte de 
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Vvidenee a pu ſeule me forcer de 


wen detacher ? imagineriez · vous 
enſin, que * Eggelſtone fut 
Eapable de mꝰ en avoir impoſe ? ? .. 
Eh bien, Docteur, pour vous 
| Convainere no ictetbio vine Gui - 
qui me deplait, chargez- vous 
celle, yy conſens, Jen ferai tous 


les frais: eſſayez de changer ſon 


d' etre toujours indiſpoſèe contre 
„ 
Je ſupprime les tendres adieux 


de notre heroine , & la triſteſſe 
= que ſon depart rẽpandit dans tou- 
te la maiſon, pour me hiter de la 


conduire aux Elmes. 


rette petite fille, au point de vous 
avengler fur dos defauss dont TG 


Eceur , de reformer ſon caractère, 
de la rendre plus humble, & de 
waincre ſon opiniatrets. Si vous y 


parvenez , je ne vous repons pas 
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E Docteur, un peu conſole pas 
£4 Teſperance que lui laiſſoit My 
lady, voulut lu-m@me conduire 
Charlotte à la maiſon des Elmes; 
Elle pleuroit amerement la perte 
d'une protection auſſi precienſe 
pour elle que celle de Lady Boum 
ti ful mais fon ceeur, naturelle- 

ment un peu haut, Etoit encore 
plus révolté de Pindignité des 
motifs dont on $'etoit ſervi pour 
occafionner ſa diſgrace : la ſeule 
idee d'avoir été Erue coupable 
d'un larcin , ne lui permettoit plus 
ni de dormir , ni de manger. Le 
don Docteur, par un de ces preſ- 
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ſentimens dont la ſageſſe humaine 


ne peut gueres rendre raiſon, & 


Yui pourtant ne trompent pas tous 
jours, la regardoit comme très- 
innocente , & deploroit ſon infor- 


tune. Il deteſtoit intimement Mi- 


ris Eggelfione , & eũt volontiers 


Jacrifie la moitie de ſes Epargnes , | 


pour avoir le plaifir de demaſquer 


la perfidie: le meme preſſentiment, 


forrifie par diverſes obſervations 
ſur le caraQtere envieux de cette 


- femme, Vavoit preſque convain- 


Tu de toute 1a noirceur. L”amitis 
qu'il avoit pour Charlotte, & len- 


vie de ne la quitter que dans un 


Etat plus tranquille, le retint aux 
Eimes pendant pres de huit jours. 


II lui repeta mille fois, qu'il la 
croyoit tres - innocente; que 1a 


| naiſſance Ctgit , ou deyoit Etre il- bl 
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Sims que le menſonge & la m&4 
chancetè avyoient pit ſeuls s armer 
contre elle, & qu'il alloit em- 
ployer tous {es ſoins à faire triomy | 
_ pher la verite. 
Ces promeſles , & les tendres 
ſentimens du Docteur, jointes 
aux cegards & aux reſpeQueuſey 
attentions que la Concierge avoit 
pour elle, ramenerent enfinqueE 
que calme dans PFeſprit de notre , 
Orpheline, & permirent au Doc4 
teur d'aller ſuivre le projet qu * 
avoit forme de retablir a la fois 


& Porigine & 'Finnocence- de @ 
chere Charlott 

Un mois s toit à peine deculg 
depuis cette avanture, lorſquꝰun 
jour Lady Bountiful, le Docteur » 
le Miniftre , & "_ . 
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C apperęut qu il manquoit une bos- 


te: Eggelſtone, en ce moment oc- 
cupee d autre choſe , donna ſes 


Elefs 3 Marguerite, la priade mon- 
ter dans ſa chambre, & d'ouvrir 


un tiroir contre la fenetre , on ſe 
trouveroit la boete en queſtion. 
Marguerite obeit ; & mavoit pas 
Ete deux minutes abſente , qu on 
entendit Feſcalier retentir de ſes 
cris: on y courut. Mais la colere, 
ou plutòt la rage qui tranſportoit 
la vieille ſuivante, lui permettoit 
A peine d' articuler deux mots de 
ſuite. . . Grand Dien! (scrioĩt- 
elle) . . ah ! dans quel monde 
Vivons· nous ?. helas, qui Veit 
pit croire... Quoĩ, le Ciel permet 
Le belles horreurs, dans un pays 


enn 


Le Miniftr e,croyant roy equilness 


Ave 918. 
giffoit pas moins que de quelques 
domeſtiques pris en flagrant-delit, 
Etoit vivement allarme. De quot 
S'agit-il done > gecria- til, une 


94 


voix tremblante ; qu'eſt · il done 
arrive , Marguerite » pour vous 
agiter a ce point Pour m' a- 
giter a ce point! repliqua Margue- 
rite, ah Monſieur ! le cœur le plus 
inſenſible en ſeroit PEREtTE, « .. 
pourroit- il ne pas Fetre,en ſe rap- 
pellant tout ce qu'a ſouffert injuſ- 
tement une aimable innocente?. ! 
pauvre petite enfant! O Dieu l 
comme tu fus trahie l.. (Ace mot 
 Miſeris Eggelſtone palit , & laiſſa 
tomber ſes cartes.) De quel en- 
fant nous parlez - vous >. Secria 
avec vivacite , Lady Bountiful, 
Eh ! de Mifs Summers , apparem. 
ment, repartit la ſuivante: tengz g, 


- 


1 


wWhaes: Sale. a 1 
* r * - 


Pry FD 4 " A 1 
„ e p am au Be rs hk 


— 


„ ZORPHELINE 


tenez, Madame, voila tous les 
Magots, voila tous les colifichets 


qu on Ta Paccuſoit d avoir vole,, & 
gui Pont fait bannir de la maiſon... 


C' eſt la ſainte Nirouche, qui me re- 
garde avec de ſi grands yeux; oni, - 


Ceſt elle, Madame, qui les avoit 


caches dans ſon tiroir. Hélas, je 


wavois garde de les ſoupgonner 


al Ceft pourtant ce qui d'abord 


n'eſt tombe ſous la main, en cher. 
Chant la boete de Quadrille. 

La conſternation d'Eggelſto. 
ne, & la furpriſe de la Compa- 
gnie, ne ſont pas exprimables: 
tout le monde ſe regardoit, fans 
pouvoir proferer un ſeul mot, 


Pinftamie d'un projet, unique- 


ment premedite pour faire le mal, 


we babioles , , ne permettoit pas 
> 


(car le peu de valeur de toutes 
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que la Gouvernante pit etre 
ſoupconnee d'avarice) frappa 


les aſſiſtans dun meme ſenti- 


ment d'horreur, & les indigna 
tous au meme point contre la per- 
| fide Eggelſtone. 


Lady eee dans 


la crainte d' ajouter a ſa confu- 
ſion, n'oſfoit lever les yeux ſur 
elle; & le rolle qu elle · mème 
avoit joue dans cette ayanture , 
en "pretant Foreille à cette m&- 
chante femme , malgre les ſoup- 
cons fondes de la famille entiere, 
lui faiſoit Egalement craindre de 
rencontrer ceux du DoQeur , ot 
brilloient à la fois & [in Wem 
& la joie. Il eſt vrai que ces deux 
_ paſſions agiſſoĩent alors fi forte- 
ment dans ſon cœur, que Fincer- 


titude de ſcayoir à E u de- 
Tome 7. 
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voit Fabord fe kvrer, peignoit 
far fon viſage une perplexice fin- 
gukerement comique. II falloit 
| pourtant une fin à cette ſcine'; 
Lady Boun 152 ful la te rmina 5 en ſe 
levant, & en ſortant ſans dire mot: 
& Airis Eggelffore ne fit qu un 
faut᷑ de la ſalle de eompagnie dans 
ine chambre voĩſine, dont la por- 
te condmſoit au jardin, à travers 


er 
Ze Dole ddlivrs Gun objer 
qui faiſoit fermenter ſa colere, 


5 . —— ho 


Bountiful , qui en avortretenu les 
tranſperts, ne ſe lv plas qua la 
joie. Cher ami Skrria - Ki (en 
fauant au col du Min te) avec, 
on fans te permiſſion , je eny- 
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bas te wee zl mon, garcon.? . WA 
Parbley, ceci me rend plus joyeus 
qu'une Cure de mille Cuintes { Li 
Viens. Marguerite p que je t em- 
braſſe pour ta bonne nouvelle 
Va, mon enfant, va dire au Som- 
melier de nous envoxer du vin, je 
pretens- boire à la fante de Miſs 
Summers... Chere petite innocen- 
te - comme fon coeur va trefſaillir 
A cette heureuſe decouverte.! ..., 
Dieu! .. Oui, ceſt bien penſs, 
je ne boirai qu un coup, ... viteun 
cheval „ que j aille au plutòt la 
trouver. Vieds avec moi , mon 
fait pour ton cœur & pour le mien. 
Eſt- il Plaifir plus raviſſant que ce- 
luz d'avoir ts en quelque facon 
Linſtrument d'une felicits telle que 


elle dont _— — 
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nouvelle 2 cette chere enfa nt! -. 
Partons, partons done, mon ami, 
je ne me ſens plus altere: ma Chars 


Totte nous fera boire; c eſt ma pe- 
tite menagere\, & qui fait à ravir 


tous les honneurs de ina maiſon. / 

Le Miniſtre Coodſeart toit plon- 
ge dans une 6 profonde reverie ,/ 
que les bruyans tranſports du 


Dodcteur pouvoient A peine Ven 

| tirer. Il ne pouvoit encore ſe con- 
vaincre de la réalité de tout ce 

qu'il avoit vũ; ſon bon cœur, & 
ſon extreme probite ne pouvoient 
concevoir qu'une ame humaine 
füt capable d'un ſyſteme diniqui- 
te, dont les motifs lui paroiſſoient 
f cloigries de la droiture de ves: _ 
idées; Miftris E ggelflone coupable, f 
Etoit un monſtre ſur lequel il no- 


W 
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zoſtant ſes regards. II ſoubaitoit 
enfin depuis long tems; & meme 


avec ardeur, que Chertatte pitt ſe 
juſtifier des fautes dont on Payoit 
cruꝭ coupable, & qui lui avoĩent 
fait perdre leſtime de Lady Bounti- 
Jul mais, le tendue de ſon amour 
pour Phumanite lui faiſoit en me- 
me tems dſirer que innocence 
de -POrpheline pit ſe manifeſter, 
ſans faire un outrage auſſi ſenſible 
5 5 2 celuidont il fre 


inells's que Ne 2 


parences; Par pure bonts dame, 


par ſimple gene roſitè, ext homme 
du vieux tems! n etoĩt alors tent 


entier oecups qu chercher dans 


ſa tete par quels meyens2al 
colt poſſible que le crime d Ag. 
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05 enfin le Miniſtre, & mme 
auſſi charms que vous, de voir 
jour à la juſtification de votre ai- 


mable enfant ! Mais, croyez-mol » | 


ne nous prefſons pas de lui en por. 


ter la nouvelle, uſqu ce que nous 


en ſoyons plus certains; car en- 
An, quoique les chaſes perduęs 
ſe ſoient retreuvẽes dans le tiroir 
de -Miftris Exxelfoge il n ſt pas 


pole que cela ſę ſoit pi faire 


N que vous le penſez; il 
erer 
faire - vre nos anciens dovies; 


encorepius dq Enlence, comb:en 
Charlotte 11 en effet coupable: 3 


FRN 
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car, à vous parler vrai, il ne 
m entre pas dans la tete que 

Ion puiſſe tre afſez diabolique- 
ment pervers, pour cacher toutes 
ces bagatelles, uniquement dans 
le deſſein de charger un enfant in- 
nocent de les avoir volt es. Ecou- 
tons du moins Miſtris Egęgelſtone, 
avant que de la condamner avec 
fi peu de charitẽ ,. Avec ſi peu de 
charitẽ ? gecnale Docteur. . Pel- 
te ſoit dune charits, dont les bor- 
nes ont point de fin! Son crime 
' n*6toit-il pas ᷑crit ſur ſon viſage ⁊ 

A-telle pu dire un ſeul mot, pour 
ſa défenſe? Ne Pas - tu pas vue 
ancantie, accablee du poids de 
ſon iniquite ? Non, non, Miniſtre, 
fi le Diable avoit pũ lui ſoufler | 
quelque eſpece d excuſe tant fort 


peu probable , elle refit bas man- 
C nj 
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Veritas Odit moras , dit le vieux 
Senegue, aſſez bon juge du cœur 
humain; & ſans bleſſer la chari- 
te, je croĩs pouvoir conclure, que 


la vieille hypocrite eſt coupable. 
Que dis: je? en paroiſſant douter 


encore, vous la mettez ſur les 


Voyes de trouver „ d'inventer 
peut ètre un nouveau menſonge 


pour opprimer Finnocence 5 4 
pour en impoſer encore 2 la cre- 


dulitè de Mylady ! mais mais, je pre- 
tens preyenir & derouter ſa ma. 
lice : je pars dans le moment pour 
les Elmes ; je vais rendre la vie | 


A mon aimable Charlotte : reſtez 
ici, ſi vous le trouvez bon. Eh 


1 repliqua Goodheart , je ne 


vous ſuiyrai pas, mais ce ſera 


qu de la ſaiſir; ; Finnocence ne 2 
jamais accablee juſqu'2'ce point: 


3 J. 3 gg A8. 
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ſon mariage 
avoit precedee ſa mort, avoit 
fille. . 310898 10 6101. K 
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avoit eu d' autres ſujets de joye. 


Un Domeſtique; quit avoit em 


* — Charloze; depuis 


qu'a -Pannde qui 


* fs 


Le Dodeur ent à peine le tems 
Ev - 
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de delecndre dechovali;ur CB 


Torre courant à lui N lui ſautant 
au col. Ah! mon cher Mon- 


ſieut „ lu dit- elle „ wont allez 
voir ft MI Eggetftods a dit 
vrai 1 Vous allez voir, M= 
man Etoit une infime , comme el- 


le a prétendu le faire rolle 
Mylady. Bell eſt ici Monſieur l 


cette fille, qui ma vu jeune & 
quĩ ſervoit Maman, vous appren- 
dra la væritt de tout. „Que je 
ſerai charmoe, que je ſerai ravie, 
de de mestir cette mauvaiſe fem 
me & de prouver A Aiady, que 


je ne ſpaurois ꝭtre une veleuſe. 
Ah,] mon cœur eee 
6&6 ſeule ment ſoupgonns e. 
-Ict ,malgre toute fa joye, CMur. 
lotte ſanglottoit encore, au — 
nir de Faſfront qu elle avout eſſuyc. 


a_ 


Axretor s. ty 
Calmeꝛ· vous, mon enfant, fat 
dit tendrement le Docteur, le 
vient enfin - d'6clater ; tous les 
pretendns'yols, yierment d'etre re- 
trouves dans le tiroir de Miftris 
Eggelftone , & Fon ne TOO 
gem 8 * 
Le Docteur tregwlaenana 
de s etre ouvert ſi precipitament. 
La joye ſubite de Charlotte pro- 
duiſit des tranſports qui 3 | 
lui de venir funeſtes. ö 

Les premiers mots quelle arti- 
cula, avec quelque eſpece de 
ſuite, furent pour s informer de 
ce quꝰ toit de venuè Miffris Eg- 
gelflone.... jefpere , dit. elle 5 que 
Lady Bountiful ne Fanra pas ren- 
voyee du Chateau, j en ſeroĩs 
* fachee pour elle; car, quoi- 
E vj 


: 


108 L'ORPHELINE 


haitai jamais de mal; 5 & je me 
jetterois aux pieds de Mydady y 
pour demander ſa grace. Vous 
aàvez intercede pour moi, mon 


cher Monſieur: daignez en faire 


autant pour elle, & je you aime- 
rai de toute mon ame 
Ces paroles, prononeees avec 


toute la yerits du ſentiment qui 


les dictoit & accompagnees des 
careſſes les plus vives, penetre- 
rent le Docteur d admiration, & 


le toucherent juſqu' aux larmes: 
au point, que pour ſe debarafler 


_ Celle, il pretexta d'avoir envie 
di cs dans le moment M:/- 


_ eris Bell, ſur ce qu'elle pouvoit 
ſcavorr de particulier concernant 
Forigine de Charlotte. 


_ Tout ce que le Docteur enten 1 


qu'elle me haifſe , je ne lui ſou- 
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dit dire à cette femme, lui parut 
fi contradictoire avec ce que Mi 
tris Eggelſtone prẽtendoit avoir 
appris à Carmarthen, qu'il ne trou-. 
va plus jour a douter que 
Phiſtoire rapportèe par la Gou- 
vernante ne fiit en tout ou en 
partie de ſon invention. Mais, 
pour parvenir a diſſiper jnſqu a 

 Fombre meme du doute dans Veſ- 
prit de Lady Bountiful ſi ſur un ob- 
jet, ſingulièrement intereſſant pour 
Charlotte, il commenca par ëcrire 
a Carmari len, à ee meme M. Bates, 
chez qui Eggelſtone avoit prètendu 
avoir entendu raconter Thiſtoire 
de FOrpheline, pour le prier de 
vouloir bien lui faire part de ee 
que ſa memoire avoit pa conſer- 
ver des circonſtances- de cette 
converſation, & du nom de la 


* 
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Miftris Eggelſtonne. 


I. 'Exprès revint le aden 
avec la rẽponſe de M. Bates, Avec 


quel plaiſir le bon-homme ne la 
lut, & relut-il pas! On luĩ man- 


dbit , en ſubſtance , quune Dame 
de Londres stant en effet ren- 


contrée chez ce particulier, dans 


le tems oh M. iftris E ggetflone v 


Etoit Togte avec POrpheline , la 
vieille Gouvernante interrogèe 


Par elle 7 ſur la naiſſance de Char- 


. terre, l'avoit racontee conforme- 
ment au recit qrelle meme en 


avoit fait depuis a Lady Houn- 


tiſul ; que la Dame de Londres, 


bien loin d'avoir été FP Auteur de 5 
de cette hiſtoire, avoit par la 


revoquer en doute, & Fentendre 
avec dautant plus de regret, 


A 


Dame qui avoit © bien inffruit 


te II SAS 329 


I 
Et 
12 
1 
I 


cebbhe bare a Mylady, ge put 
refterun quart-dheure de plus aux 


E tmes: Il pria Maris Bell de le ſui- 
Vre-; 1 1 avant la 
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7 CHAP TRE III. 
E clairgiſſumens for 2 naiſſance - 
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3 Ms SUMMERS. 
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E Nodenr A fn eng 


apprit que Mzftris Eggelflone 
&oit- partie ſans dire adieu, des 
la mit precedents; & due Lady: 
Bountiful étoit de fort mauvaiſe 
bumeur, ſans q on en 


* 
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cetè de cette femme. STA : 
Le Docteur enchant: de la re- 
traite de Fennemie LIND + 


= le e 
des decouvertes qu il avoit faites. 


1 6 


Auſſitõt q que la Compagnie, qui 
pour lors Etoit au Chãteau, fut 
partie, tenez, Madame, lui dit ak, 
en lui preſentant la lettre 'de M. 
Bates, voyer des preuves non ſuſ- 


pectes, de Lamitié de Mrſtris'E 
gelſtone pour votre petite as | 


line! le conviens, Docteur, 


repondit la Dame, apres avoir 
bi en lu la lettre, qu'il ne meſt 
de compter ſur tout 


c. avoir été la en. 3 


FY 
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ee qu'adit cette femme pour mare | 


j'aime beaucoup encore. Mais, il 
eſt des circonſtances, dans FHif 
toire qu'elle m'a faite de la fa- 
mille de cet enfant, qui me font 
toujours ſoupgonner malgrè moi 
qu elle en peut avoir eu quelque 
connoiſſance particuliere, foit par 
cette Dame de Londres, ſoit par 

quelqu' autre endroit qu elle a.cru 


devoir nous cacher. Soyez. donc 


moins ſurpris, Dodeur, de me 
voir encore quelques doutes. Mi- 
ſtris Eggelſione, ſen conviens a 
pouſſè loin les effets de ſa haine, 
& je la crois tres-condamnable-: 
cependant , la charitè m engage 
encore à ſuſpendre mon jugement 
ſur certains faits que je ne con- 


£915 pas. . . Que vous diraije , 


42-4. 


3 eee » Ay 5 1 I" > " : . . 
. 0 * eee e, * e een be W ee . . eee + m_ 4 5 e ee ee e A (#8; 3 e * 1 ME 


4 n 8 poſe 1 
N l * D 0 * 
wk 7 5 T cat Y 
2 J © RAR e 7 e (8 ; "oy 
* EE „GCC . . 
ee n 9 «Yue 
K s . . * * Wo 1 8 . 
6 * e 


— ; 


114 o nN 


qu une femme que peamois, ſoit 


| eve bee 


A TVegard de Miſtris Dggeiftons, | 
3 le Docteur, peu mim- 


porte qu elle ſoit meilleure, ou 
| picquiclle neft en efet; con'el 


de votre juſtice , que vous me 


permettiez de diſſiper les cruelles 


Qaitre e en vn TDAUCS Un altd- 
ble pupile. Sil vous reſtoit en- 


core quelque doute, que Phiſtoire | 


mentionnee dans la Lettre de 


produire un temoin qui vous ſa- 


:- impreſſions Aa tente de faire 


M. Bares, mait pas été dans tous 
ſes points mechamment inventee 


par Eggelſtone mème , je vais vous 


tisfera furtont ce qui peut con- 


*  Awverots's' 175 
| cerner & la naiſſance & les pa- 
rens de Ain Summers; un t6> 
moin, Madame , quit a vecu nom- 
bre 4 annges avec a mere de 
Charloree ; . '& qui n'a quitte ſon 
ſervice, que pen de tems avant ſa 
mort... Ah.! faces-le. monter , 

Mogfieur , by ECria Lady Bountiful, 
| & que Charlotte vienne auſſi; car, 


je ſuppoſe que vous Payez rame- 
nee au Chateau? 7aſpire pr 


Tinſtant de P embraſſer, de epa: 
ter mes injuſhges. . ** Adder moi, 
cher Doddeur, a faire ma paix 
avec elle: Je os „ helas ! com- 
bien Jai dd. 1a rendre malheu- 
reuſe, = ACA 
+ Eg yerits, „ Ma ame vous os 
ves pas beſoin d in gercefſeur : de- 
puis ſa diſgrace, votre nom n'eſt 
jamais ſorti de ſa bouche que pour 


— - 
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we 1 - As 


R marquer tout le reſpe&,, Veſti- 
me & la reconnoiſſance 
croyoit dey ord ſon illuſtre bi 

faictrice. — implacable enne: 
mie, Miftris Eggelſlone elle-meme , 
eſt maintenant Fobjet de fa pitié; 


elle m'a perſecute fans reliche , 
elle a meme verſẽ des larmes, pour 
obtenir que j appaiſaſſe le reſſen- 
timent que vous pouviez avoir 
contre cette barbare creature. Ah, 
Madame ! un fi bon cœur auroit | 
touchs le votre; want A moi, je 
Tavous, il ne, m'a pas (16 pol. 
ble d'y tenir & j'ai ſaiñ, avec 
plaiſir, le premier pretexte appa- 
rent, pour pouvoir la quitter, Jai 

cru, pourtant, ne deyoir'pas entre- 

prendre de la tamener au Cha- 
teau, ſans la permiffion de Ma- 
dane Pam 1 pk ; Does 


LIES 


| 


i a1 "CLHOOUSE. 117 
teur «eden ſouriant Mylady , 
& jen aurois Et& bien aiſe. Mais, 
cette fille eſt trop aimable, ah, 


qu'elle a ꝙ eſprit pour ſon age! 


nous verrons en elle un prodige !.. 
Vite, „les chevaux au caroſſe; ö 
e aille à Finſtant meme la 
chercher: la reparation de Fof< 
fenſe doit Etre auſſi prompte que 
le reſſentiment qui Ta cauſce. Ah, 5 
Madame! $'&cria Marguerite, qui 


Etoit au bout de la chambre £ bd 


mettez-, je vous ptie, que j y 
 courre .... & que j aille avec ma 
mie, s ecria auſſi le jeune Sir Tho- 
mas... je ſuis trop TIRE de re- 
voir ma petite femmf ! 
Des quiils furent partis, Miſtris 
Bell, fut introduite dans Pappars 
tement de Mylady , quila pria = 
raconter Thiſtoire de Charlotte , 


7 
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- quot cette femme, qu, par hav 
zard , aimoin * apt _ 
it en c ene 


* +7 7 * A 1 % 
Fi 2 7. 3II © tf < t- 


— Elas! Madame. dit. Mifris 
Bell, en; debutant. par un 
ſolpir,, e connois trop bien tout 


ce qui, touche cet enfant, pour 


pouvoir jamais Poublier. . . Qui 
m auroit dit, qu un jour je duſſe 
your la fille unique de la plus di- 
gne des Maitreſſes, enyoyee à la 
Clurite dune Paroiſſe, ou eleveec 


aux depens de qui que ce füt? 


Mais, nous ſommes tous nès pour 


| Kr & Ton connoit os dou: 
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ANGEOTSE. mg 
te plus d un orgueilleux dans le 
monde, qui, apres avoir Etc. Icy 
duit peut - tr e bien plus bas en- 
core, eſt le ſeul· qui Pait oublié. 
Ma Maitreſſe, moins que tout 
autre, avoit lieu de s attendre & 
de pareilles infortunes; car, il faut 
que vous ſgachiea, Madame , 
qu'elle Etoit fille unique du Doc» 
teur N ** Eveque de avec 
une dot de einq mille livres ſter- 

lin, que ſon pere en mourant las 
avoit laifſce. Elle en pouvoit ef- a 
perer davantage ; mais ce bon 
Prelat , qui malgre ce titre & les 
propos des mediſans du fiecle)/ 
n'aimoit Fargent qu autant qu il 
pouvoit Sen ſervir pour — 
les malheureux, leur donnqit 
preſque tout ſon ſuperflus, {ans 
prevoir que f@ propre fills pour | 


120 1 ORPHELINE 
toit peut - tre un jour avoir be- 

ſoin des charitet Pautrui! Ce Prè-· 
lat reſpectable, avoit Epouſe M7 ifs 
Eleonore Forreſter, fille de Sir 
Arthur Forrefter , Chevalier Ba- 
ronet, du Comte de Lancaftre, 
femme aimable , bien ele vee, ſur- 
tout très - charitable envers les 
pauvres, mais, helas , qui vecut 
trop peu! Les malheurs de ſa fa- 
mille , enveloppee dans la conſ- 
piration du Duc de Monmouth, 
Faffligerent au point, qu' apres 
avoir langui deux ou trois ans 
dans la douleur, elle mourut en- 
fin, & ne laifſa A ſon mari que 

ma jeune Maitreſſe, depuis mere 
de ma Charlotte) fete de dix-huit 
ans au plus. Mon pere, l'un des 
Fermiers de Sir Arthur Forreſter, 
aàvoit Ete rune. comme tous les 
amis 


- 
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amis de ſon Maitre; & la bonne 
Dame, à qui Mon fort 9 
tie me mit Aupres .de 205. £252 
dont par h hazard s avois A eu- 
Pres, Page, 1 : I Eyegue be Kr 
quit pas trois aus A fa pe 
x mourut I:Lon 5 1 
e cad 
de. { es, gonf pfreres. 1 1 Yea 2 
nons 4 mayer . Maitreſſe. „ & 
parlons de ſon. mariage. i ft x | 
Elle heritoit ſeule Fun per "I 
gent la ſugceſſion,comme je. er 
— M 1182 gs * 
e e e 
biene plus de Jgd iy. = 


Un, quoique tout len mo gde 
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. pouff ug hon i an 
e Nie IR 7 
SA 2 5 e du defunt +> oof 


11 LO , 18 r "pi 
Ia maiſon "quit enen den 
ConftuttStreer ; Houtez à tout 
ee, qt quelle. *Etoit belle comme 
e (vobs voy er fon vral 


e is — —.— 


Jugez | Bien 15 les Amans ne lui 
amm 
| Wee K Toit P ar indiff rence pour 


le mariage., ou 75 "ceiix qu 
10 . fut longtems 


entendre aucuß 


Tew quan moment on le 
Capittine Summers , Tecond fils 
de Lord -V toms 2+ d 
ne PHtande , vint un bead 
jour le. mettre fur les rangs. Ce- 

| Ae fut un peu mieux regu; 
2 ain al bientöt, malgré la 
fividenr ap} "ge i Mak 
Hefe, ” gw Yyoit tbranle fon 
Tout” Ut, e 1 


F — 
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nt pas. Ti, th es 
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qaeonner” far ſon compte, & 
Tetoit jamais plus comtente que 
torſque je faifois tomber la n- 


verſation: fur le Capitaine Sum- 
mers. Il eſt vrai, qu alors, je ne 

pouvois la ebndamner; telt, 
en verite, le plus bel — 

wo on {ns voir: grand, bienfait , 
phyſfionomie auth | 1 
755 que STITE x dor, complai- 
ſant, & Tune generofite qui m a 
Valu . des Guinees! Bref, © 
vis bient6t quill n ẽtoit point hat, 
& bientõt apres qu il etoit aime : 
Jen. fus bien-aiſe * Cavalier me 
paroiſſoit la mériter; je lui en 
dis tout le bien poſſible : car 
Madame ſcait bien qu il ne con- 
i Vent pas aux gens de mon Etat 
appuyer ſur les defauts de 1 nos 
Superieurs. C pendant, quelques 
F 
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| parens de ma Maitreſſe, quoĩ- 
qu'elle en eũt tres · peu à Londre, 
ne furent pas du gout de ce ma- 
riage. Ils pretendoient „que ſon 
Amant toit qu un debauche.z Z 


me 2 ne vivoit plus que de 14 
compagnie z ; & . la N 


1 


8 0 401 fans doute ec | 
ſoo Etoit , malhenreuſement 0 
Maftreſfe; le mariage fut hate: 5 & 

ſe fit en ſecret , ſans autres té- 
moins que deux "Offidiers du Res 


5 we : 


giment « de Fir Swmmers , J &, moi. - 
Des Finſtant q qu ils furent unis; > : 

ma Maitrefle 3 qui ne lui avoit * 

tien cache du veritable état de ſa 4 

fortune, hos ticha de Tengager 3 3 far 

er N maiſon de Yor ga 
{ 


* * * eren 
/ WIE 4 A EE EL RIS 


* Y Wo 
A : 4 * 1 + 1 0 £7 (es, \ = ; 
Ne 8 , * N 3 2 ME ee e 71... A ode pf 
; a K's wi x, +1 "tp: CHAT Ll | | a 
| | 
| | | 
- y f | 
* 


« 


"3" * E 
47131 331 So i * _ & 4 S4 en 1 


e 4 BA 
* 


4 W Ty 85 0 b * * 1 65 "WF TY 
—— r err ö 


— 


__=X##F#ELo0r882 tif 
Auit- Street, à mettre bas leur equi- 
page, & à prendre un train plus 
conforme à leurs facultés. Mais, 
un conſeil ſi ſage ne plut pas du 
tout au mars; qui loin de vouloi 
rien diminuer de ſa depenſe,Vaug- 
menta tellement chaque jour, 
qu au bout de trois années au 
plus la dot ſe trouva non ſeule- 
ment difipee.; x mais les ereanciers 
fe multiplicrent au point que les 
jeunes Epoux ſe virent en 
fans reſſource. 
Tant que la 3 put fuffire 
aux beſoins „toujours preſſans 
du Capitaine, je ne puis dire qu il 
ait Et mauvais mari ; ſa tendreſſe, 
au contraire 1 ſembloit augmenter 
chaque] jour pour une epoule , qui 
fans oler Jui reprocher Fextrava: 


gance de fa conduite ,4{c deponils 
8 


xx6 TOL 
| mames. les plus chris, pour lui 


procurer Fargent, dont- il man- 2 
duoit toujours: mais , tout rant te 
Capitaine dont il put eſperer de de 
nouveaux ſecours, il changea tout de 


my 


a-coup de conduite. Il d&buta, pan 


Kabſenter ſouvent, & quelquefbois f * 
des ſemaines entieres : Sit reve- p! 
aoit à la maiſon, fon humeur Etoit ſa 
inſupportable; tout trembloit de- m 
vant luĩ, tout Virritoit, on bleſ- te 
afoit ſes regards; & ſi, forcee par wi 
les beſoins de ſa farnitte , ſa fem- K 
me oſoit les lui repreſenter avec q 
douceur, EEtoit pour eſſuyer tout 9 
ce que Ii ingratitude & la rage inf. 5 6 
pirerent jamais de plus cruel ; & 4 


3 pour le voir, en furieux, ſortir 


1 


4x 61048 6. . kt 

dela maiſon, dans le de deflein d 
1 rentrer jamagt. 
Tous les laquais farent te toy ur d- 
four renvoyes 5 ie reſtai ſeule avec 
ma Maitrefſe , qui ptit un appar- 
tement dans Holborn 5.0 * qui, des 
debris de ſa fortune. ent 41 peine 
de quoi meubler deux chambres. 
= comble de malheurs „ 11 lui 
reſtoit, pour tout argent, tout a1 au 


plus cing Cuinces „ ſans. connpul- 


ſances, ſans amis, fans eſpoir md- 
me du cots de ſes parens, qui s c. 
toient tous dloignss G ellg ahres 
un mariage quiils avgient fi fork 
condamné. Quant a mon Maitre 
qui des · lors ayant vendu & ah 
ſa Compagnie, ſe voyoit oblige 

dans la crainte des Hui 45 
eacher pendant is joura St M apf 
ghoit plus de e chez nous que le 
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568 D ne Hiifoit due! les augmen : 
15 5 in interrompit Lady Boun- 
ASH, de quoi donc vivieyous? 


Weller Bien Sh ie ee older 


Its "Opt ts 


wi mois, c“étoit ine efpece de 
paſſager Erdweg, dont la prefen- | 


ce, bien loin de ſoulager nos pet 


2 5 


S K 


car, enfin, les cinq Guindes de 


votre Maitfeſſe , ne pouvoient la 


7 : 


Vous de: bien raiton; Ma- 


dame car le Capitaine, qui les 
ayoit- ſenties, fat afſez- barbare 
pour nous en enleyer trois: ce- 
pendant nous vécumes encore! 
Ma Maitreffe ; ; EtantJeuns, ayoit 

appris Tdeffner; & mẽme a pein- 
| dre aſſez joliment, en dẽtrempe; 


Tetat miſerable od nous allions 


Etre r6duites, h ft un jonr i 2 4 | 


1 . 2912 
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AN CLOTS EB. 
Ir à peindre en éventails. Que 1a 
necefſite fait Eclote , & perfec- 
tionne de talens } Lady Summers 
| ables;8&1qut 
Pourtantiz; helas zn en furent pas 
mieux payes! Il ſuffiſoit aux Mar- 
chands, à la mode, que l'ouvrier 
füt inconnu; car, e eſt moi qui les 


leur en impoſoit point il ſuffi 
ſoit, dis- je, que ces peintures ne 
fuſſent pas d'un pinceau renom- 
mé, ou preſumees Ouvrage d' 
ialie, pour ne tiret que] dx Schal 
lung, de ce qui valoit deux Cui- 
bes. Nimporte, ce ſecours nous 
vint pourtant fort à propos, cat 
nous allions manquer de tout; & 
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= ian aGGcment, ſe vit bient6t &- 
 pewpres ſire de gagner ſa Cui. 


Shy par femaine nne menagd- 


cif vince: & pode arme : 


nir dans un<tat un peu decent. 
Nous vecumes ainſi redn 


Pants de Tope dans in fication: 


ou ſe trouyoit Lady Summers. 


Mais, nous perdimes tout à · coup - 


de vob le Capitaine.; Ib quitta fr 
bitement le logement qu'il avoit- 


pris dans Spring-gerden , & nous 
 Kimes trois mois entiers fans re- 


: eevorr de ſes nouvelles: fon{Epou-. 
| en. fut penetree;'elle Vaimont ; 
ou pluto Padoroit encore, & fre- 
miſſoit à chaque inſtant, dans Ia. 
— rratnto-qu'l ne fit arrive quelque 


— 


\/ 


ma pauyre Maitreſſe, en travail? 
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ANY NE IZ8. 
malheur a ſon Eponx. Pour moi; 
qui depuis ſes mauvais procedes 
envers la plus reſpectable des fem 
mes, avois perdy pous lui jaſqu an 
moindre reſte die ſtime, js ne don 
rai pas un inſſant qui ne ſm daa 
les fers de quelque nouvelle Mai- 
treſſe: car, quoique Lady Same 
mers. eat. des longtems imnpoly- 
ſilence à mes ſoupgons: ſut es ſu⸗ 
jet, ils nen ſubſſtoiegt qu av 
autant plus deforce: Quoiguth 
en ſoit, je voulus en avolx le c 
net, & ſgavoir à quoi men tenir, 
dit ſon intrigue etre 1 * 
centre de la Terre... 
Ie galopat vingt fois toute: 4 
ville „ſans pouvoir deterrer 1a; 
demeure; & je commenęais & 
craindre pour le - ſneces: de man 


antrepxiſe. 5 lerſgue 
5 ' V] 0 


Oh 


332 0 n 1 E 
| kh petite vue 8. Marin, je crus 
teconnomre un drôle, qui faiſoit 
antrefois les commiſſions ſecrettes 
de mon -Maitre , & qui -ſoxtoit 
use petite allee Cafſez mauvaiſe 
apparence. Je Faccbſtai; & fei- 
gnant d'avoir depuis Tongtems | 
quittè le ſervice, je lui demandaiy 
d'un air aflez indifferent , des now 
velles de notre ancien Maitre. . 4 
Heélas l le pauvre Gentilbomme 
me dit fort ingennement ce gar- 
| il eſt bien bas pere; &Jals 
lois juſtement chez I Apotiquaire 
tut chercher quelques drogues. ., 
Quoi ! m'ecriai: je, en l'interrom- 
pant, & fort emuede la nouvelle, 
ton Maitre eſt-· il malade ... Oh 
ce neſt rien, repliqua: t il. . il 
eſt pourtant malade, à la verité. 2 
mais igen tirera; à meins qua 


od — e ' wb — a, as MM 


ava ev S4 


f 


ne periſſe ee eee Te Car; 


entre nous, Miſtris Bell, mon 
Maitre weſt plus ce que nous Va... 
vons vu.jadis : Mifs Homphrey's 
nous la, ma foi, coulé a fond. 
Que dargent mai. je point ports 
à cette miſèrable, tandis que nous 
logions dans Conduit- Street fon 


train yaloit celui dune Ducheſſe; 
cependant, hk coquine 2 apres 
avoir ron par tous les bouts , 
Fa chaſe de chez elle ; & Fe Fr 
vi..perir dans un 3 .gre- 
nier pres. d'ici, faute dun ſeul 
2 ;f quelques, anciennes 
eonnoiffances de Sir Summers, à 
qui je me ſuis adrefle , ſans ſon 
aveu, RE nous coompoient pas 
de tems en tems. I a ete liberting 
ren conviens', Miſtris Bell a mais 

enfin, C toit un hon maitze 5.119 


£53 ZPOzPaeLinE, 
ble, generewe-comme un Roj 7 
je ſuis penetre de ſon ſort! 
Je le fus auſſi de + hot 
_ Feontinna: en ſoupirant' Miſtris 
Dell; & quoique Jer vouluſſe au 
Capitaine, à cauſe de ma Mai- 
trefſe, je me ſentis pourtant le 
cceur- ſerrè de voir un homme de 
ſon rang afſez dẽpourvu de ref- 
Fources, pour ne plus ſubſiſter 
que par les ſoins d'un pauvre do- 
meſtique. Je tirai adroitement le 
nom de la maiſon ot demeuroit: 
Sir Summers; & apres avoir donne- : 
A Facques un demi helling., pour 
boire à la ſanté de notre ancien 
Maitre, je revins en courant Ala 
maiſon rendre compte de tout à 
6 femme. Cette fatale d&couver- 
te; que je ne voulois hu raconten 
es 0 mals. dont L de un 


. ann 422 + yt 22 


eee ene 
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| 
pas poſſihle de lui moins, 
cacher la 
dre circonſtance, penfa dans Iinſ· 
tant lui cotiter la vie. Hare | 
* oi. 5 


PEcria-Y elle, | hate toi Belt; 
A prens 


50 8 5 
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prens auſſi celle de velours. 
EI Pl 


NA 


Charlotte mais ſon pere, mais 


| ” IR & ns- 
doit point languir. Va, dis je, thy 
3. 


res · en ce que tu po 


viens au moment 
plutot ; juſqu 

— vaimours "= 
patience . — 
Lr. eee e 
: — We L 2 
. —.— vous voulez ache 2 
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1s Gang 45 be 


qui vons witrabie;) abandonnëe 

: plongee dans la miſère pour une 
vile creature, dont li- meme au- 
e la victime . 


jourd hui fe trouve 
tous egards zen Als, combien de 
fois ne vous Paije- pas dit? com- 


bien de fois n'avez-yous pas im- 


nom du Ciel, Madame! ſongeꝛz A - 
votre-ctat: au fien; e ee - 


vous vous deve; ſongez du 


moins à votre enfant, & n'ache- 


ven pas de nous perdre tous 
Vn coup dil foudroyant, &. 
que je n' oublierai jamais, me cou: 


pa tout- a: coup la parole. Obèiſ- 


ſez', Bell, me dit bruſquement 
Eady Summers, ou ſortez de che: 


mot. Cardez- vous, ſurtout, do- 


| 9 la bouche fur | 


% * 


1 


nez de meme mais ſuttout : 


Aer 0 K. 157 

reſpedl Si, Sands, eit d. 
jours mon epoux; f ſes FER" 
ſes Pont trompé, c'eſt # fa fem 
me à lui etre fidelle; tout ce quis 
je poſfede eſt Alai. Allez, „ dis-Je ; 
exècutez mes ordres; fi mes jours 
vous font chers, courez & revel 


. 8 


ne repliquez pas. wy 
Je nfavois garde de parler; an 
& le ton qu elle venoit de pren- 


dre, & qui juſqu'alors ne me- 
ibient point connus, ne me laiſ⸗ 


ſerent que la faeulté Pobeir : je 
pris les robbes, quoique bien 4 
regret, & lui en rapportai douze 
Guintes ; ce qui, je vous le jure; 


Etoit au 1 I ige de leur va 


2 81 


leur. 1 
Je la trouvai toute habillse; 
& prete à fortir, Je lui donndl 


2 


„ FA "OxPHELINE = 
argent, quelle mit dans fa po 
che, en mfordonnant de la con- 
duire où logeoit ſon mari, Pout 
le coup, je crus avoir plus 
rien à ménager Ah! Mada- 
me, lui dis- je, duſſiez- vous 4 
Finſtant me chaſſer , du moins 
wallez point là vous - mine ! 
au nom du . vous y ex- 
poſez pas I Sgavez - vous V'8tat 
on il ef? Sgavez-yous que ſa ma- 
ladie. PN Taiſez-vous., me dit 
Ker t ma Maitreſſe, ahr la 
gontagion.mime &redans fa majr- | 
ſon, flit-il dans le-cachot le plus 
affreux, ne ſongeꝛ qu à m y co 
duire „ & ne me parlez plus. DA 
Que pouvois- je repondre- ! Je 
14 conduiſis dans la petite rue 
S. Martin ; je retrouvai Vallee: 
dhe ahi abontiſſoit A. ung 


AVEESTSE \ 
porte ſans marteau, o nous fu- 


mes obligees de heurter 
avec une pierre, avant 


voulions? Le Capitaine Sum- 
ma Maitreſſe, 


ge-t-il- point ici? Eh bien, que: 
lai voulez - vous d repartit la viei 
le, dun air renfrogne > > allez- 
al en paix, nA ent 
trop de gens de votre 
Pour ſe ſoucier encore de votre 
te; teſt tros-· mal „& ne pare , 
le a rea & ces mots, elle 
alloit refermer ſa porte. . . . Dou« 
cement, ma bonne, lui dis- je 2 


vous vous trompea un peu trop; 


da, 9 vous — 
très-· mauvais ge de la traiter 
ainſi: . Sa femme > repartit.; la 
vieille. Eh, oni , ou, le Capi- 
taine en a aſſeʒ de cette ſorteÞ 
It eneſt: deja venu par douzaine 
fous cs beau titre-làA: mais, je 
vous les ai toutes 6conduites ». 
avec: un bon ſouſflet. Alnſi, ma; 
ſille, ſi vous. Lees; croyez- moi, 
paſſez moi la porte, avec votre 
belle Maitreſſę: les gens de votre 
— | ler 
taine avoit ce quil avoir;lorſquil. 
eft arriv& chez moi; il:n en aura, 
pas-davantage , à moins quiln'en 
decampe: voilà mon dernier mot. 
Adieu, ou au Diable. , 193025 
Ma ie wauroig de 290. 


'3_ 48. 
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te; de fe v6ir 6 grollidiement ite | 


ſult6e ;'8&Wautant/plas;; que de 


vilaines eréatures, qui. nd * . 


roient 4: Poppolite,,:Samuſoient 
du haut de leur fenetre à tire? 
nos deEpens. La rage n'<roufoir; 
& ; allois ſauter aux yeur, de la 
vieille, quand j apperęus ceſmEme 
Jacques , qui m avoit ænſeigus la 
maiſon; & qui venoĩt pour y ren 
trer. Il recula d etonnement, en 
reconnoiſſant ma Maitreſſe „& 
pouvoit à peine en eroire ſes 
yeux, . Pardon, Madame, lu 
dit- il en s inclinant tres+bas; je nt 
yous croyois plus em xie i 8) ] ads: 
mire l. excès de . 
venir voir mon maitte dans un 
lieu ſi peu digne de vous O 
vrer la pertel, ranges vous; 
AI. e dae, Narr 9 


of 
Juin 4 
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laut Tune Cchelle;d'otr nous cor 
rumes dx fois rique de toner, & 
Yui ſe termiseit enfin à un ap- 
Partement dont la deſeription 
vous arracheroiĩt des larmes. Fi. 
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| Pepouſe du Capitaine... Quelle 
femme, peur un tel homme! 


Lady Summers, ſans faire atten- 


von aux mauvaiſes excuſes de la 8 
uA ſuivrs 
Ducts fur aner ank len | 


vieille -, ne ſongea 


Sre qu etroit, ou platot-juſqu'an 


er · vous ſeulement, un mal» 
malade, ſur un grabat, 


fans rideaur, & ſans couvertu- 


res r 


ere autant que de ſes maux, & 


1 


ee de tout, pret 2 
ſuccomber ſous le poids de ſa mi 


vous pouvez ee, 


* 


me: la viſion la plus terrible 78 


& dans ſes yeux. Car, quoique 


An ELOrTS 
Il fremit , A Ia vus de fa fem- 


Petit moinsTrappe fihs dente. Le mY 
ſentiment s toit -empats E 
de ma Mattreſſe, en entrant dans 
ce lieu d horreur: elle S arrłta; 
vers le pied du lit , ſans pouyoir 
faire un pas de pus. La 
uleur „ & Teffroi , ſe 
gnotent à 15 fois fur Ton viſage 


prẽvenuẽ, par mon rect, de T6 
tat deplorable de ſon n Epoitx , , 
wt 3 Etdit faite S ctoit 


Je Ned ee we f ee 
. | 


dot! dit ri 
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144 SOLIDS s TY 
en lui tendant une main dechar- 


nee, ma chere Epouſe n ow : 


— =” 25 7, . 14 1 
O = -# ; 
Di. Cette voc , to 
wal LE ; #4. #43 4# 1 z 11 * 


chere a ſon ccœeur, eds, ma 
Maitreſſe, qui ſe Pprecipitant 
Gout-2-coup dans les bras dn Cas 
pitaine , y reſta longtems, 1 immo- 


Bile, 2 muette & froide comme la 
mort meine. Mes ſoins 5 
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ſoins } Ne me connoit-il plus 7 Et 
deyoit- il me les czcher 2 792 tant 


2 qu vy me reſtera quelques effets,; 
4 on cher Summers ne POND 


Fanats « Paucun Tecours ; ; quand je 


vie r e 
4 


e * 1 
i” 


V 


* 


Se, ee cri que — 5 
oux efit, Fame aller * 
pour me laiſter ignorer ſes. he: 


„ * mY 
| a 3 
- ! Sim 


n 4 4 


' a 
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vailler pour li Ceſt” 
voir, je ſuis ſa fen 
mon de voir le plus 


145 | 


2 
; je men 


acquitterai ſans peine. As- tu 


craint mes reproches? Mas-tu 


fait eette injure 7. . Nimporte-; 
je ne puis ſoutenit Petat horrible 


où je te vois ] Viens, cher Epour, 


quitte au plut6r ces heux; reviens 


chez moi, ou permets du moins 
que je te cherche un azile moins 
indecent. Tiens, prens ceci ; „dit- 


elle, (en lui donnant les 20080 


| Guinces uſes en à ton oe, le 
Ciel nous en enverra d'autres; & 
ſur- tout ne t pargnes rien. 23 


Le Capitaine en "PEcoutatit 5 


avoit les yeux faxes fur elle, & ne | 
reſpiroit plus: trop de mouve- 


1 


mens Fagitotent à 1a fois, pu 


— 1Z.ORKBHELAYE 
1 veyanonit ſon tour, & nous 
fit longtems craindre pour ſa vie. 
Je ne vous peindrai pas, Ma- 


tout ce nee ſpectacle avoit 


Mme Jie en fut den auſſi to 


chee que moi, & ne put . 5 


ſes larmes: il eſt vrai, que le lieu, 
la circonſtance, le mélange de la 
douleur; de la joie, des remords, 
de la honte, & de la tendreſſe, 3 
dont les effets Eclatoient , tour 3 
tour ſur le viſage, & dans le diſ- 
Sus. de ces deux malheureux 
Pour, ẽtoient plus que ſuffiſans 
pour cmonvoir le cœur le moins 
Fenüble : ſurtout, pour peu qu'on 


2 fut inſtruit des maux qu avoit de- 


wk longtems ſoufferts Fune des 
lus helles datures qu ait jay, 


* Prehnit TAngleterm- 1 


dame (continua Miſtris Belt, * 
rene 


. 


ANG Oo ISE. thy 
Ma Maitreſſe me fit un ſigne, 
& je deſcendis the lhõteſſe. En re- 
montant, nous les trouvimes plus 
tranquilles. Quelque mauvais que 
fit Pappartement , on ne parloit 
plus d'en changer; Petar de Sir 
Summers ne/permettoit pas qu'il 
flit tranſportè, de plus d'un mois. 
Lion ſe borna, pour lors, à rendre 
lendroit un peu plus logeable ; 
& ma Maitreſſe n'en ſortit qua- 
près avoir pour vũ, non ſeulement 
à tous les beſoins, mais à toutes 
les commoditès du malade. 
2 U;etoat-tard: quand nous ren 
tzames au logis ; & je vis. cette dis 
Bt epouſe dans un calme d'eſprit 
que je ne lui connoiſſois plus de- 
puis longtems: je ne pus memps· 
cher de lui tèmoigner ma ſurpri- 


E Tu as fort. mt e avec 
G ij 


148 -©'On PHELIN, 
un ſourite oi tout ce dne da 
ame avoit de celeſte ẽtoit vive 
ment peint Jai rempli mon de- 
voir, ma chere Bell, apprens de 
moi, que cette certitude, en quel - 


que Etat, que nous ons, peut 
ſeule ſoulager nos mau . 


Quelle femme, grand Dicu! 
Secria Lady Bountiful. en inter. 


SD ot as —_w >» 


pant I' Hiſtorienne, que je 
Fadmire, que je Paime que je la 
plains! . Quoi-, pas la moin- 
dre reflexion tur les injuſtices de 
ſon mari I pas le moindre regret : 
Eetre-' tombee en ſi mauvaiſes 
mains . Cela me paſſe, & rend 


F ec bien aut ce q que 1 * 
= dine Madame ( reprit vivement 
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qu mvartirer plus d'tins fois des 
reprimandes tres ſcvères, & à la 
faire fedouhler Fatrentions Pour 


9 * 2 Fo 3 


fon SPO! 19 


Six ſemaines au meins le paſt. 
rent avafft qual fat affez conya- 
leſcent pour pouvoir quitter la 
chambre fa femme ne paſſa ja- 
mais ut jor fafls le Nba ſans 
la? porter tous les ſecbufs“ Alpen 
dans delle, & Tatis ful marquer 
autant de tendreſſe que fi fa ma- 
ladie füt provenne "Tune" toute 
autre cauſe. Mais; nous wen 2 
tions pas plus à Wwe aiſe; & la 
Seneéroßté de cette epouſe inimi- 
table, qui; après la guériſon de 
ſon mart, neut jamais de repos 
qu'elle ne Fefit Equipetotalement 
&"Phabits' & de linge, ache vs 
non ſeulement de la ruiner de 

G i 
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150 bo HELTINE 
fond en comble , mais Pendetta 5 
encore de dix livres fferlin, dont 
fa bonne conduite lui ayoit;ail&- 
ment fait trouver credit dan ar | 
tre voiſinage. I iP 

Quoique wrbs-fermement deter, 
mince a n avoir ms, avec. lui 
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14 Plus tendre amine, ole. oft 
pourtant, fort deſiré quia füt ver 
nu demeurer avec nous : mais 
ſous pretexte d avoir trop à crain- 
dre de la part de ſes erèanciers 
i choifit comme ei- devant ſon 
axile dans le quartier privilégié 
de la Cour avec promeſſe ſo- 
lemnelle de venir diner avec 
nous le Dimanche: : ce qu'il ef 
fefua pendant. quelques ſemai- 
ves, au bout deſquelles il retom- 8 
ba dans ſes anciennes 5 negligences 
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AY TUS. tft 
& dans ſes froideurs ordinaires3 
Sa femme s'en plaignit en vain de 
la fagon la plus tendre & la plus 
ſoumiſe, elle wen eut que des re- 
ponſes dures; avec défenſes de 
Pimportuner — ſur peĩ. 
nie de le perdre pour jamais. C- 
toit 1a prendre par ſon foible' 
Auffi conſentit elle A nie le voir? 
que lorſqu'ik le trouveroit bon, 
& X partaget avec Hi tout ce 
qu'elle ponrroit avoir: ce quit 
avoit grand ſoin de prendre, latte 
jamais 8 "informer" par To 8 
voyes elle Pavoit acquis. 

If nous accoütuma bientöt 4 
etre des mois entiers ſans le voir; 


& meme fans ſcavoir oh il lo- 
geoit : ſa Femitte n'en étoir que 


plus affligee, „& ſes ſoupgons We 
toĩent que trop fondes , mais elle 
G 1 
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152 L'ORPHELINE 
_ redoutoit , elle aimoit trop ce 

méchant homme, pour oſer en- 1 
core hazarder des plaintes qui ne 
pouvoient, que lui deplaire 4, & M; 
dont les ſyites. la faiſoient trems | mc 
e le karard arg pas 


contin 1 gp; bereit alors frer 
chands de ha Cits 2 Tappris 7 ter- car, 
| ribles nouyelles. Sa maitrefle, me de I 

dit-elle, ; une, & riche heritiere , „ nom 
| alloit au Re mez. jour ſe marier + = i 

le cavalier, Etoit:un. courtilan Fre je m 
| mable, frere d'un Lord qui n avoit 2 8 tout 

point chenfans, .& quei on atten- rapp 
; doit ee pour afliſter 4 a ce man 
Ei. e., enfaveur duquel i i de- amie 
Voi 10 fa ſucceſſion au futur cob 
.ag lui meme vint une 
|, 2 peroi 
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An mourir ſans laiſſer de poſterité. 

Je ne ſcai, Madame, continua 
Miſtris' Bell; par quel preflenti- 
ment; en Ay cetifcours , je 
me ſornts ſaiſie au point de n' avoir 
pas la force de demander le nom 
de Famant, ni celui du Lord fon 
frere : je fremiffois de crainte de 
Papprendre; & j avois hien raiſon: 
cat, lorſque je le demandai , jugez- 
de Fetat od je fas, en entendant 
nomqmer le deteftable Capitaine! 
Des que j; eus rappelle mes ſens, 
je mi infotmal ſoigneuſement de 
tout ce qui pouvoit avoir quelque 
rapport a cette tiene, que la- 
mant, à ce que mapprit mon 
amie, | pretendoir avoir grand in- 
téret de tenir ſecrette, 4 cauſe 
dune Vieille Tante, de qui i 1 e- 
* de grands avantages, * 
Gy 
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qui le perſecutoit pour une autre 


alliance. j je ne lachai priſe, enfin,, 
que lorlqnens fustres-certaing d'8+ 


perfidie de mon.maitre „ 
meme qui m'en avoit fait le detail- 


Nais, quel embarras pour moi, 
lorſquiil fut - queſtion. d'en. faire 
part à ſon Epouſe comment my 
prendre? quels ; adouciſſemens ap-. 


porter aun coup auſſi cruel qu'in- 
attendu? Jetois sure de dechirer- 


ſon coeur , en lui diſant la veritè: 


mais , il falloit la dire; ſon i inte - 
ret, celui de ſa fille, le: fl qui 
les menacoit toutes en ſi j toĩs 
aſſez foible 4455 me taire, tout 


Texigeoit de moi! Je ne pouvgis 


cependant my. 1 reſoudre; 3 & mon 


* 
<3; $38 Lo 


incertitude elit peut. tre dure 21 
e % fi . . Melly ( cel le 


bee k « ax 


qui mavoit deveile"le myRtere ) 
ẽtant venuẽ quelques jours aptès 


me tendre ma Viſite, ne voir 


point appris que le 27 Vitomt 
de ***' Etoit arrive la nuit meme, > 
que tout ſe diſpoſoit pour la noce, 
& que le mariage 'feroit eadctu 
dans moins de'quinze Jouts.? 102-0 
Tn teths de delibeter- 
jeme deßs de ma viſite tout auffitõt 
que je le pus „& commencai par 
preparer' inſenſiblement*ma- mais 
treſſe A quelques attvaifes nou! 
velles; Elle penẽtra biendr mon 
deſſeim; & me pria, avec vivacite,” 
de lui dire, ſans preambule, {i ſon 
mari ſe portoit bien. Oui, Mada- 
me, lui dis- je; qui, votre“ epcut, 
du moins à cer égard, ne det 
pas vous ee 
Quo! Secria- t- elles, 8 quels- 
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156 E' ORPHEITIINE 
nouveaux malheurs me faites- 
vous donc entrexoir? Parlez, 
Bell. 1 mon cœur s attend à tout; 
pourvũ que ma fille & mon epoux 
vivent, je me ſens plus forte que 
mes craintes, rien ne peut aj jou- 
ter à ce que j at deja ſouffert ... - 
0 fortune! quand te laſſeras - tu 
de perſecuter une malheureuſe, 
qui ne le merita jamais! N 3 
Je lui appris alors, en zemit. 
ſant, que mon maĩtre Etoit ſur le 
point d's epouſer la fille de M . = 
fameux Marchand de la Gez cr 
gner au Contrat. * i st E 
Ses yeux, & ſon tein dai Sen- 1 
| flamoient de l indignation la plus 0 
vive, tandis que je parlois ,n re 
ne oy « Ad, valbewr', 2 n= 
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reuſe 1 me dit - elle, od prends-tw 
ce oF inkigne?* Quel inte- 
ret'a' pu te Tinſpirer? Tu me 


mis trop qe hbertes. Mon 6potix 

a pn me manquer, mon Epoux 

m*tre'infidele , mais il ne peut, 5 
il roſeroit gavilir à ce point; je 
n'oferois le penſer. Dis - moi” 
donc, de qui tu tiens cette in- 
fimie: : Fil eſt des Loix en An- 
gleterre, je pretens qu'il en ſoit 
vangé. C. -- Ft, 8 - je? o 
crains toi- meme ce prouver toute 
ma colere. Jugez , Madame, ſi je 
me repentois dans ce moment 
avoir oſè toucher une matière 
fi delicate! Mais, 2 Pen avois deja 
trop dit; it falut achever, & Jas 


rendre tous les details que je te- 
nois de Miftis Nelly; lui confir- 


v. 


| Punis je le vois, de Oavoir per- 
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mer enfin la triſte certitude dw 


malheur qui la menagoit. 
Pardonne à ma vivacite , TY 


e a. ma colére Is *cria-t-elleg 
ma chere Bell, on ſe reſoud mal- 


aiſẽment a ſoupgonner la * 
de ce quon aime, & que lo o 
voudroĩt eſtimer: mais . 
ſon crime ne me paroĩt que trop 
reel * ma douleur cede 4 mon reſ- 
ſentiment , je ne vois plus en lui 
qu- un ſcelerat.,. . que j'arrache- 
rai de mon cœur !.. Oui, chere 
Bell, 5 je le deteſterai,- * ..tant qu Al 
m'a reconnue pour ſon Epouſe , Fa 
il eut des droits facres. fur. mon 
devoir : + 8 pil m *arrache: ce. titre 5 
il connoitra que mon courage. 
ſgait reſſentir & vanger un af. 
front. e 

Je ſus dies als de win voir cette 


. 


7 
13 


AN ELOXSE: : 75% 
fermeté, car je craignois qu'elle 
ne ſuccombit + Pexces de {> 
douleur. Son courage ſe ſoutint 
juſqu au moment on Charlotte en- 
tra dans la chambre. Barbare E- 
poux ! Scria- t- elle , en la pres. 
nant dans ſes bras, reſt-ce done 
point aſſez d avoir devore jp {qu* a 
la ſubfiſtance de ton ſang meme > 
| avoir reduit ton enfant & la: 
mere a ſentir Thorreur des be= 
ſoins 2 Tu pretens done encore: 
ajouter Pinfamie & la miſere! m ar- 
racher tout juſqu'à mon nom 1 
ter a ton enfant les droits me- 
me de ſa naiſſance ! . . Ah Ciel? 
& je le ſoufirirois?Je ne ſerois plus 
ton Epouſe 2 Je te verrois paſſer 
impunement | dans les bras dune 
autre? Non, non, je ſerois trop! 


coupable ; ce ſe roit meriter mom 


— 


£50 2770 1 1 2 
fort: ce ſeroit te trahir, ma chere 
& trop infortunẽe Charlbie &] je 
pn ſoutenir la penſee, . 218 


Je m appergus que la vac de 
Fenfant, qui collE ſur ſon viſa- 


ge, bars amerement avec elle, 
ajoutoit à fa douleur : je pris 
Charlotte de ſes bras, & 12 por- 
tai dans ta chambre voiſine , en 
attendant que ma Matrreffe füt 
revenue à elle · meme. Nous de- 
| liberimes alors fur. ce quiil con- 
venoit de faire dans une circonſ- - 


tance fi critique. 4 
Tavois ia, par Mifrris Nelly , > 


ol logeoit| le Capitaine : nous 7 
allàmes, un matin , d'aſſez bonne 
heure pour elperer J le trouver; 5 
mais, ſoit que le perfide nous efit | 


vd 8 de e ou qu'il 
eũt des Tongtems do 26 des or- 


, 
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dres à ſa porte, on nous dit qui 


venoit de ſortir, & ne rentreroit 
pas de la journce. Nous y retour- 
names trois autres jours ay ſuite, 
& toujours {ans ſucces: 7 Lady 
Summers lui Ecrivit enfin , avec 


toute la force & la tendrefle dont | 
un cceur tel que le ßen Etoit ca - 


pable: il ne rEpondit pas. Un La- 
quais inſolent, nous dit ſeulement, 
de fa part, qu il nous prioit de le 
laiſſer tranquille, & de ne plus 


approcher de chez lui. Ne voyant 


plus EFeſpoir de ce core „ Lady 


Summers prit le parti de gadrefſer 


au Lord-Vicomte dle ; | frere 
aine de ſon mari, qu'elle N 


Toit peu , ne Payant vi chez elle | 


que deux fois depuis fon mariage. 
La confuſion de ce Seigneur, en 
reconnoiſſant ma maitrefſe, prou- 
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162 LON PETE 
va qu'elle avoit eu raiſon, pour 
etre admiſe, de ſe faire annonce 
ſous un autre nom que le fen. 1 
Ceſt votre protection, dit-elle 
My lord, que je viens e 
vous ſenl pouvez ſauver votre 
famille de Popprobre. qui la me- 
nace, La egitimite de mon ma- 
riage avec votre frere vous eff 
aſſez connus; ; & vous nignorez 
pas „qu apres avoir diſſipè ma 
fortune „il wa laiſſèe dans la mi- 
{ere avec | cette. innocente eréa- 
ture. Jai pu ſupporter ces mal- 
heurs ſans me plaindre: nul de 
vos nen m'entendit gemir ; . 
je nai jamais demandè ni regu 
Vombre meme d'aucuns ſecours... 
On m' apprend aujourdhui, que 
votre frere projette un nouveau 
mariage; qui il Epgule la fille un 


2 vANCLQTOE 163 | 
gros e de la Citè . . Io 
== Mylord 2 on pretend me- 

3: que: c'eſt de, votre aveu { 
. je ne puis le leroire ; je 
vous reſpecte trop enſin „ pour 
ſoupgonner vos ſentimens. Les 
miens vous ſont connus, Aylord: 
e que font: mon 


celui etre aveuée pour votre 
belle ſœur: ce titre mappartient 
vous ponvez ſans rougir me Vacy 
corder comme autrefois, puiſque 
j; en fus, & que j; en ſerai toujours 
digne; puiſquenſin, duſſiea- vous 
me le refuſer, je le tiendrai tous 
jours Gu Ciel, 1 que de la 
Loi 226421110 1 
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antes, ne SING rrop com- 
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ment TEpondre. Il raccommods 
vingt fois ſa perruque ; prit du 


fit quelques tours de cham- 


bre ; toute beaucoup ©, & pre 


nant enfin ſon parti, ma foi, 
Madame, Sccria-t il, tout ceci 
me patote fort Sbm HAur 
enfin . . oui, je me rappelle 


res- bien; que mon frere me dit, 


un jour; vous avo epouſce 
je fus meme, je erois; eber vous, 
a mon dernier voyage. mais, 


quoi faire ? I jure, maintenant, 


que tout cela nꝰetoit pas vrai; 
= n avoit imaginè cette kiſtoi- 

que pour convrir ſon com- 
orcs avec vous. Que diantre 5 
vous dirai-je?Je mai pas vũ ce mas 


1 riage moi, je n'en fus pas tẽmoinl. 


Arrangez- vous enſemble. A mon 


e gard, ce n'eſt pas mon affaire... 


HON GCLIO4SE': 6; 
S ſoit aden impudeas — 


me tromper. 

Et voilà donc, Mylerd * a 
olitjnd ma Maitreſſe, tout Pinté - 
ret que vous prenez à cette affai⸗ 
re? Cꝰeſt ainſi que Fhonneur d'un 
frere, & de fon” épbuſe, vous 
touche ? Je croydis le fait aſſen 
impottant; pour ne pas tout-à- 
fait vous en fier à la parole d'un 
ſcelerat..'.: Je Tavoueraĩ, My# 
lord, je rann 4 
. e eR * * 

Le Par lvtande'; ay 
vant que ma Maitreſſe: alloit se 
chauffer, & trop content de Sen 
de faire a quelque priæ que ce pũt 
etre, termina la converſation 
en appellant un dameſtiq ue. 
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Foient d' autant moins à mEnager, 


gue le mariage du Capitaine . a 


166 T OR PHELINE 
Pardon; dit-il, Madame, en ſe 
retournant vers Lady Summers, 
des affaires preſſantes m'appellent 
chez le Roi... Dick, appellez la 
chaiſe de Madame. Permettta- 
elle que 1 _ ak 
 doimer) la niain?: FS 200% sup 19% 
Lair avec lequel elle y conſen- 
Sade convaincu tout autre qu un 


fat du mepris qu on avoit pour 


lui; & nous revinmes au lo- 
gy „ toutes deux bien perbnadees 


du un ſordide interẽt animant - 


galement les deux freres , ils 6 


ce que Fon mapprit encore, tour 


by choit à la concluſion. | 
Nous montames en catolle;dds 


Faprès· midi meme, „ pour nous 


Cendre cher NA. Rich f qu heureue 


# 
* 


IN GOI OSE. 167 
ſement, nous trouyames- chez 
lui: On nous introduiſit dans un 
ſalon vaſte & ſuperbe .: la mai. 
ſon, les meubles, Fhabillement 
& Pair des. domeſtiques, tout an- 
nongoit l'opulence du maĩtre. A 
peine y ètions- nous aſſiſes, qua 
le bruit d'un caroſſe qui s arre- 
toit dans la cour , nous ayant 
attirees. à la fenẽtre „ nous fit 
voir un brillant _Equipage , où 
montoit une jeune : perſonne: de 
dix-huit ans au plus, mais dont 
Lair de candeur & Faimable phy- 
ſtonomie nous, interefſerent' pour 
elle, Ah, chere Bell. s'teria ma 
Maitreſſe, en pouſſant un ſoupir 
fait pour attendrir un barbare, 
voila ſans doute ma'zivale ! ella 

eſt trop jeune & trop charmant 
pour que je ſouffre qu elle fol 


x68 0 RPHELIME. 
' frompee:.. Helas , qu'elle craint - 


peu, qu qu elle · ſoupgonne peu rab. 
me od je la vois prete à tomber! 
Puiſſe t · elle n 'eprouver jamais 


tous les maux que je ſens! 


Les larmes de Lady Summers 


baignoient deja ſes jouës; & ſes 
efforts pour les cacher, en voyant 
entrer M. Rich, ne firent qu ajou- 
ter au trouble & à la confuſion 
de cette ẽpouſe infortunce. 'Quoi? 
qu age d' environ ſoixante ans, 


_ cet homme avoit quelque choſe 
de ſi noble & de ft prevenant 


dans la figure , qu'on Paimoit au 
premier coup d'ceil; A peine ent- 


il enviſage ma Maitreſſe, que 
Finquietude & la pitié ſe peigni- 
rent | ſur ſon viſage. Fapprens, 
5 Madame, lui dit, que vous 


vez a me parler. ., Je juge, en 
A vous 


"AnCLOTS x 169 
vous voyant, que quelque inte. 
rt preſſant vous agite... Parlez, 
Madame, ſerois- je aflez . 
pour pouvoir vous obliger Lens 
ll eſt vrai, Monſieur, repondit 
ma Maitreſſe, mon coeur ſuccom- 

be au poids de ſa douleur: Dieu 
ſeul, peut - tre, pourroit lui ren- 
dre fa tranquilite. Mais vous pou- 
ven du moins le ſoulager, & re- 
cueillir le prix de ce bienfait, en 
ſauyant votre fille du plus grand 
des malheurs. .. . Ma fille, Mada- 
me ! interrompit -precipitament - 
M. Rich... 6 Ciel, protege mon 
enfant! De quel malheur eſt. elle 
 menacee , Madame ? Et comment 
donc votre repos en 
moi? 4 
Il en P Men & 
celui de votre fille encore plus. 
Tome J. H 
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Vous voyez à vos pieds Pepouls y 


de Sir Robert Summers! 
M. Rich, reſta quelques 156 
tans muet, les yeux fixes aur ma 


— maitrefſe, Vous m'ttonnez Ma- 
dame, lui dit-il l.. Mais, en vous 


regardant, j je lens dans le fond 


de mon ame un monvement in- 
volontaire, qui me force 4 vous 


croire.. . Sechez vos pleurs, de 
grace: le mariage de ma fille n'eſt 


encore que projettẽ: il eſt rompu, 


Madame. . Je ne vous connois 
que de cet inſtant ; ma's vous 


m intẽreſſer, vos yeux diſent ce 
que vous tes; & je benis le Ciel 


de m avoir claire par vous. 


1 „ vous \te W 


combien je ſus ſenũhle à ce que 


Aer moi! .. Mais, 


AN GCLOISE,Þ 171 
pour rompre decemment avec 


une famille illuſtre , & mettre vo- | 


tre Epoux hors d'etat.de pouvoir 
vous tromper encore, il con- 
viendroit , je erois, de faire ecla- 
ter les preuves autentiques du 
fait dont vous daignez m'in{trure. 

_ C'eſt ce qui n'eſt pas difficile , 
e la triſte Lady, nous fu- 


mes Maries a la Paroiſſe de 
en preſence de cette fille, & de 


deux Officiers du Regiment de 
Sir Summers : ainſi , Monſieur, 
mes preuves ſont alas 

M. Rich, encore mieux con- 
vaincu, par ce recit, combla 
Lady Summers des politeſſes les 


plus tendres ; il chercha mème, 


aſſez adroitement , à pEnetrer le- 
tat de fa fortune. Mais, ma Mar- 

treſſe ayoit Pame 
Hi 


trop haute, & 
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192 I ORPHELINE 
neut pi ſe rEſoudre a entrer dans 


un detail, auſſi humiliant pour 
elle, que 'deshonorant pour le 
Capitaine. Quant 4 moi, je ne 
pus me taire; je lui peignis mon 
homme & ſi fortement de tous 


points, que j achevai d'attendrir 
AMA. Riel, & de l'intęreſſer pour 


ma maitrefle,a qui javois d'abord 


jugè qu *un ami de ce caraQtere ne 
pouvoit qu etre fort utile. 
Il temorigna quelques regrets de 


ſgavoir {a fille ſortie, & promit - 
fort de Lenvoy er, au premier | 
jour, remercier Lady Summers. 


Il voulut auſſi avoir notre adreſſe; 
& lorſque je la lui donnai...tenez, 


dit-il, en me parlant très-bas, & 


me mettant un autre papier dans 
la main, faites accepter ce pret 
2 votre maitrefſe , & Je vous en 


remercierai, 


* 
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Nous rentrimes chez nous un 
peu plus tranquilles que nous n'en 
etions ſorties. Sfires , du moins, 
que le mariage Etgit rompu ſans 
retour, nous ne pùmes nous em- 
pecher de comparer le procedé 
gEnereux & poli du Marchand, 
avec Pimpertinente ſtupiditè du 
Pair &'1rlarde : ce qui prouve que 
la vertu n'eſt pas toujours atta- 
 che&e au ſang, ni aux titres illuſtres. 

Le papier que M. Rich m'avoit 
donne ; etoit un billet de banque 
de 30 liv: fterlin , que pᷣeus grand 
peine a faire prendre a ma Mat- 
treſſe. Mais, jinfiſtai tant ſur le 
pre: , fur Populence du preteur, 
& ſur notre miſère, qu'enfin je 
ſurmontai ſes repugnances. Lady 
Summers ſe hata d'acquitter le 


peu de dettes qu'elle avoit / me 
2M | H by 


4 
8 


174 TOR ELI 
paya mes gages, môhabilla, sha- ; 


billa elle- meme, ainſi que la pe- by 

tite Charlotte; & laiſſa Pavenir 2 

la providence , & au ſecours de by 

ſom pinceau. * 
Deux jours après, 1155 Rich, 5 


qui vint la voir, lui fit mille re- 
mercimens , la combla de careſ- * 


ſes, Paſſura d'une eſtime eternel- EC 

le, & partit pour la campagne 4 

1 avec ſon pere & fa famille, en _ 
| attendant que le bruit que cette by 
| avanture avoit cauſe dans Londre FY 
| fit un peu diſſipẽ . — _ 
| Deux grands mois $'<tozent E ere 
| coules depuis cet Evenement , me 
| ſans que Sir Summers efit donné tee 
le moindre figne de vie; ſon CEE 
ẽpouſe en paroifloit peu touchèe, be; 

& cherchoit meme A Voublier ab- _ 


ſolument : mais, ce n'etoit pas 


— 


ANCE OFSE we 
1 Vintendon du Capitaine. Un ma- 
„que je venois d'habiller ma 
3 „& qu elle ẽtoit entree 
dans fon cabinet pour ache ver un 
_ Eventail que je comptais allet 
vendre, un bruit ſoudain me fit 
tourner la tete vers la porte, 
qu'un coup de pied fir voler en 
Eclats , pour offrix à mes yeux. 
Ah, Madame, jen tremble en» 
core ... . Mon indigne Maitre 
| lui-meme , accompagne d une ef- 
pece homme de Lat de très- 
mauvaiſe mine, & ſuivi de deux 
crochetenrs ! La vue de PEnfes 
meme ne m eũt pas plus pouꝰY an · 
tee : un eri peręant, que j euſſe 
en vain pretendu retenir, le prou- 
va ſans doute à mon Maitre, & 
j en portai la peine : jamais ſous 
flet ne fut mieux applique * 


176 L'ORPHELINE 
celui dont il me régala. 

Lady Summers, attirèe par le 
. „ parut alors toute trem- 
blante, & incapable de parler, à 


la vue de Fefirayant * 15 


ſuivoit ſon mart. 6 3b 
- Reconnoiflez-yous ES 
Madame? lui dit-il d'une voix 


tonnante ; avoũez· vous due * Io . 


n 5 A 


Oui, Monſieur, „je = fois votre T 


me; - je rat Jamais mie ce th 


tre, malgre vos ſoins pour me 


Foter , malgre vos crnantes tant 
envers moi, qu'envers cette infor- 
tune creature (en lui montrant 
fa fille.) A quoi tend donc votre 
demande ? A quoi tend cet Eclat ; 
Monſieurꝰ qu'exigez- vous de moi? 
Tandis qu'elle parloit, la peti- 
te Charlotte, tranſportée de re- 


d. 


te 


* 


| ANELOTSE. 177 
voir ſon pere, accabloit in- 
nocentes careſſes, & lui deman- 
doit ardemment un baiſer. Mais le 
cruel, qui la repouſſoit loin de 
| hui, langant alors un "ty d'ceil 
ſiniſtre A ſa femme. Je vais 
donc vous prouver „Madame,; 
que je ſuis en effet votre pour! 
tout m'appartient ici : je veux, & 
je pretens' enfaire uſage. Allons, 
qu'on enleve ces meubles, & 
qu'on 10 Porte ou Je les veux 
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Les e * quoique bru- 
taux, comme ils le ſont toujours, 
me parurent preſque touches „& 
ne ſe diſpoſoient qu' avec peine à 
_ obeir, lorſque lhdte,de ma Mai- 
treſſe, allarme par le bruit, mon- 
ta 5 8 fake 


voir la ron. 1 ano £ 
- | 


178 LVORPHELINE 
Que vous importe ? repondit ſie 
arrogament le Capitaine, ai - je pi 
| heſoin de votre avis, pour re- 


Prendre mon bien? a = = 
Cet honnete homme , inſtruc e724 
par ce ſeul mot, ne fit qu un fi- vo 
gne a ma Maitrefle. .. Qui, Mon- Er 
ſieur, dit: il enſuite au Capitaine * 

vous pouvez reprendre vos meu- I 
bles , je connois tous vos droits: gle 
mais, avant tout, il faut s il vous les 
plait acquitter les loyers... enle- 1 
vez maintenant, fi vous Folez. 1 
Lhöte, en parlant ainſi, avoit poi 
tiré le cordon dune ſonnette Þ ne 
qui dans Pinſtant fit accourir 2 pre 
tar cinꝗ ou fix gargons de bou- leu 
tique des plus bs one du _ FF «to 
tier. 9255 uni 
Ce petit incflent, changea tout tou 
a coup la face des choſes: Phaif- _ 


palirent, le Capitaine 
Pair fi fot, que je * . 
au nez. 

Il fe remit pourtant- , & en» 
voya chercher un Avocat dans 
| Grays-jnn, Lhòôte en fit- appelles 
un de fon-c6te, avec un Con- 
nẽtable, qui fit une ſaiſis en r- 
gle , & commenęoit à ĩinventoriot 
les meubles, lorſque nnn 
mon Maitre parut. 

Tout ſembloit bien tournee 
pour nous: l'Avocat du Capitai- 
ne, n'avoit rien à oppoſer à des 
pretentions, qui-excedoient la vas 
leur des meubles ; mais le notre 
<toit un fripon , qui gata tout en 


un inſtant L'hote,lui ayant ayous 
tout bas hoe fa ſaiſie n toit que 


— 
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rendre ſervice, & qu'il avoit EtE | 
paye huit jours auparavant de ſes 
loyers, le miſerable Palla dire & 


ſon Confrere, qui Pen fit recom: 
penſer par le Capitaine; & nous 


nous vimes depoullees de tout, 


en moins d' une heure. 

- Dans cet Etat horrible , ** 
lit , a demi · nuẽs, fans . 
pour vivre, ſans meme un tabou- 


ret pour nous affeoir , Lady Sum- 


mers ancantie par la douleur , ne 
verſoit point de larmes , ne pro- 
feroit pas une plainte contre [in- 
digne anteur de ſa miſére : ſes 
yeux, de tems en tems, tom- 
boient ſeulement fur Charlotte, 
ſa poitrine ſe ſoulevoit, & laiſſoit 


echaper des ſanglots. 


Le bonhomme 4h , ne pou= 
voit — ce. ſpeRacle ; il Etoit 
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veuf, fort à ſon aiſe, & plein de 
probité: ſans lui nous periflions - 
de faim, Il ſortit, & me fit appel- 
ler. Conſolez yotre Maiĩtreſſe, me 
dit- il; je ſuis , quoiquiinnocem- 
ment, cauſe de ſon malheur , je 
vais — XEpArer , & la remettre | 
au mEme Etat qu'elle Etoit ce ma- 
tin, en attendant que le Ciel la 
ſecoure, Quelle ne rougiſſe pas 
d'accepter mes offres, elles ſont 
ſincères, & dans Vinſtant je vais 
le lui prouyver. 
Que vous dirai-je , Madame! 
Les effets ſuivirent ſa promeſſe; 
be:. reſpe ctable hote. , avant la 
nuit avoit preſque ſeche nos 
pleurs: tant la Providence prend 
toujours ſoin de ceux Wl ſe con- 
ſent en elle! 2 


Ras my es 


; 
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dre, avec une nouvelle ardeur 
& nous vécumes, pendant obs 
mois, afſez paiſiblement. Mais, la 
mort de notre hote nous forga de 
prendre un logement dans un 
quartier plus eloigne : Ty tombai 
malade , & me trouvai bientôt 
hors d'etat de rendre aucun ſer- 
vice à ma maitreſſe, qui cepen- 
dant n'en eũt pas moins de peine 
à me permettre d'aller chez mes 
parens, au Comte de Lancaftre , 5 
pour y retablir ma ſanté. 

J Aſpirois | apres inſtant de la 
revoir. Mais, helas ! en artivant 
fern Ghent à Londre , jappris 
qu'elle étoit morte depuis un 
an, & que ſa fille avoit ete en- 
voyee par ſon hote à la Charité 
de la Paroiſſe. Pen penſai mourir 
de douleur; Madame ! je courus 
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chez toutes les nourrices, pour 
tächer du moins de revoir fon 
enfant: on me dit qu'une Dame 
illuſtre avoit bien voulu sen char- 
ger; mais, je ren pus apprendre 
davantage, fun au moment oir 
le hazard m'a fait rencontrer le 
domeſtique du Docteur 72 ma 
conduite ici. 
: Ce eſt ainſi que Mi Bell tere 

mina ſon recit. Mais, pour ſca- 
voir tout Veffet qu'il. produiſit fur 
Lady Bountiful , & la facon dont 
Charlotte fut enſuite accueillie par 
la Dame, ce ſera, sil plait au 
Lecteur, ce qu'il verra dans le 


7 


Livre ſuivant. ud & 2 


; Þ 


Fin du premier Livre. 
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* ORP HE LINE 
ANGLOISE- 


LIVRE SECOND. 
Contenttne les avantures de C H AR 
Frein SUMMERS g pendant 


Uepoque la plus critique de 4a vie 
d'une 1 | 


. 


a 
8 ä 


CHAPITRE PREMIER. 
U x direz-vous , ami Lec- 


3.5 ? on vous ſupprime le 
detail du retour de Charlorre au 
Chateau, de la joie du Miniſtre 
& du Mddecin de Marguerite & 
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de la valetaille, des. carefles de 
Lady Bountiful. , des. difterens 
propos enfin que cet evene- 
ment fit naitre dans la famille, 
& dans le voiſinage. Certains de 
nos confrères, à la mode, au- 
roient pourtant ĩci beau jeu, pour 
filer un ample chapitre ! Mais, 
reſpectons nos naitres , meme en 
ne les.imitant pas; & ſuppoſons , 
à qui ſcait lire, aſſez Cintelli- 

gence pour ſupplèer A ce qu'un 
manque de courage, ou peut-Etre 
un excès de pareſſe, nous inſinuẽ 
de ne traiter qi a la legere. 

Ill faut donc imaginer, en ſau- 
tant tout d'un coup avec nous 
pardeſſus la page qui ſepare ce 
ſecond Livre du premier, que 
Miſs Charlotte Summers neſt plus 
du tout une petite fille; que Lady 
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| Bountiful a pris ſoin de la decorer 
de tout ce qui peut rendre une 


jeune perſonne aimable; qu*at- 
teignant preſque à ſa quinzieme 


annee, fa beaute perce avec tout 
Feclatdela jeuneſſe. Ses yeux d. 


ja brillent d'un feu vainqueur ; ſa 


gorge naiſſante offre aux regards 
la blancheur/ de la neige; ſes 
traits mieux definis , en acque- 
rant la regularite que prometroit 


leur aſſemblage, ont acquis plus 


d' intention; ſa taille enfin, ſon 
air & ſon maintien ; a ee a 


quiconque la voit Fobjet des 


veeux de mille adorateurs, tandis 
qu'elle-meme inſenſible aux flat- 
teuſes impreſſions que ſes char- 
mes font naitre, paroit encore 
1gnorer leur pouvoir. 


Mais, cette Epoque eſt count, 


& deja Charlotte ſoupire ; fo 


Avro. 5 


cœur, mais fans objet So 
forme & rejette des ſouhaits; ſon 


ſommeil devient moins tranquile; 


des reves ſinguliers, juſqu alors 
Etrangers pour elle, Pinterrom- 
pent à chaque inftant ; quelque 
choſe enfin ming a la felicite 
d'un coeur qui ne concoit pourtant 
& ne defire rien encore de politif, 
mais qui n'eſt pas moins agits 


par la privation de ce quil ne 
peut concevoir!. .. Le ſombre 
ennui, nait naturellement de cet 
Etat ; les petites impatiences qut 


le ſuivent, alterent chaque inf- 


tant Ia douceur de ſon caractè- 


re: ce que Charlotte aimoit | 


plus Pexcede ; ce que la tabl 3 
meme avoit ci-devant de plus 


flatteur pour elle, n'excite plus 
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que ſon dẽgoũt; chaque jour yout 
ternir Peclat de ſon tein ,, celui de 
ſes yeux $obſcurcit, ſon embon+ 
point, ſes graces diſparoiflent. . . 
Miſs , en un mot „a les pales-cou- 


leurs. 

Cet incident Pallarma fort, & 
ninquieta que mẽdiocrement La- 
dy Bountiful , qui tres - verſèe, 
comme nous Payons dit, dans la 
ſcience des remedes, ne fat peut 
Etre pas fichee d'avoir cette nou- 
velle occaſion de faire Eclater ſes 
talens: car, moins on a de paſ- 
ſions, plus on a de plaiſir a les 
ſatisfaire; & celui de mèdica- 
menter ſon prochain, n*ttoit pas 
indifferent pour la bonne Dame. 
©uo1qu'il en ſoit , Charlotte, en 
obſervant exactement le regime 
ordonns , recouyra bient6t tous 


'_ FFO'TOTo%2. © fy 
ſes charmes , nen reparut que 
plus fraiche & plus belle-, prit 
Fair enfin d'une perſonne raiſon» 
nable , & digne de fixer les yoeux 
de Pamantle plus delicat. 
Elle n'en fut cependant pas 
hes! vaine : toujours polie & re- 
ſervee avec les hommes, douce , 
attentive , & complaiſante avec 
les femmes, ſa ſeule Etude etoit 
de meriter l'eſtime des deux ſ&» 
xes; & ce defir, pour peu qu'il 
| ſoit durable, va rarement fans 
le ſucces. Auſſi Charlore Vobtint. 
elle; & d' autant plus firement, 
qu'elle ſembloit moins y preten=- 
dre, & paroiſſoit elle- meme igno. 
rer tout ce qu'elle avoit de mert- _ 
te. Un caraQtere Etabli fur d auſſi 
bons principes, ne pouvoit man- 
quer d'en impoſer à la foule des 
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amans campagnards : tant de per - 
fections les cblouiſſoĩent; leur 
ruſtique galanterie,en depit deux, 
en devenoit plus circonſpecte; 
& les plus vains des Gentilshom- 
mes du Canton, quoiqu'informes 
de fon peu de fortune, n oſerent 
bientot plus lever fur elle qu un 


Eil auffi reſpectueux que tendre. 


Miß Summers touchoit A ſa dix- 
ſeptieme annee , lorſqu'un jeune 


41 Gentihomme de Londre vint un 


peu troubler la tranquilité dont 
quſques-la ſon cœur avoit joui. 
M. Cre (c' toit ſon nom) 

jouiſſoĩt d'un revenu conſiderable, = 
dans le Comte de Clamorgan, & 
venoit d' ache ver ſon tour da- 
rope : il avoit de Teſprit , des ta- 
lens, de la politeſſe, du ſcavoir 
man & tout cela, joint à une 
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tres. jolie figure , à beaucoup de 
gayete, le rendoit preſque fiir de 
plaire à un & autre ſexe. En 
qualité d'aſſez proche parent de 
Mylady , il toit venu paſſer quel- 
que tems avec ſon. couſin Sir 
Thomas , qui ſous la directios 
du Dofteur Burton, & du bon 
Miniſtre Goodheart, avoit telle- 
ment profit, qu il ne lui man- 
quoit plus que cinq ou fix mois 
d'air de Cour, pour tre un fort 
aimable Gentilhomme : au de- 
meurant , chaſſeur determine „ 
entere comme ſa chere mere, pe 
tulant, vif, aimant lajoie , ayant 


tous les defauts de ſes ſemblables, 


& toutes les vertus qui leur man- 
quoĩent. Les deux couſins furent 
bientòt intimes; Lady Bountiful. 


en fut bien-aiſe ; elle eſtimoit fort 
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ſon parent; & Charlorre eut pour 
Ai tous les egards qu'il pouvoit 
attendre d'une fille de condition 
qui ſeait ſon monde. b iin 
Le jeune Courtiſan fut ſurpris 
de rencontrer une beaute fi rare, 
dans un coin ſi reculè du Royau- 
me; & ſentit certains mouve- 
mens dans ſon cœur, que les 
Beautès les plus celebres de la 
Cour ravyoient jamais excites a 
ce point. II n'toit pas aiſe, de 
voir Charlotte fans Teſtimer: , & 
peut-etre plus difficile de. Veſtt- 
mer ſans que ce ſentiment en 
prodwsit biento0t- un autre. Il eſt 
vrai, qu'à ſon age , il en eſt 
. fille aimable comme d'un 
arbriſſeau charge des plus bril- 
lantes fleurs, & qui chaque jour 
offre encore aux vẽritables con- 
noiſſeurs 


AN GLOISE 193 
noifleurs de nouvelles beautes. 
Pres d'une jeune Demoiſelle 
as quelque ole de merite , la 
politeſſe ſeule etit exige Fe M. 
Croft tous ces Egards , & ces at- 
tentions vulgaires, qu'un hom- 
me doit toujours aux Dames: 
mais ici, le ruſe courtiſan ſe ſen- 
tit bientot entraine malgre lui bien 


au-dela des bornes de la fimple 
civilité. Attentif aux moindres oc- 


caſions d'obliger Miſs Summers , 
i elm tout ce qu'il avoit d art 


pour la bien diſpoſer en ſa faveurz 


il ne tarda pas meme A ſe flatter 


d'une prochaine rèuſſite, en re- 
marquant que de tous ceux qui 


frequentoient chez Lady Bounti- 
ul „aucun n' toit mieux accueilli 
que lui par cette aimable fille. Il 


ſe trompoit pourtant; & cette 
-; 74. * 
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eſpsce de preference navoitd/aus 
n fondement que Fidee d'ac- 
quitter tout ce quelle croyoitde» 
Voir à un merite inſiniment ſupè · 
rieur. à celui⸗de ſes autres amans, 
& & Thanneur qui avoir d etre 
parent de Mylady e Teſprit ſeuli 
en un mot, faifoit les frais de ces 
attentions, ſans que le cœur y 
Prit la moindre part. 29þb Blob s 
VN. Crat, cependant, 5 ng! :lanf- 
| ſor pas de $ applaucir d' une com 
p quẽte qu il regardoit comme cere 
taine. Il Etoit de ces gens qui pré- 
| i ſument toujours l'amout partout 
2 leur penchant leur ſeeretts 
bi vanitè a, pretendy le faire naitre;, 
| & qui congoivent difficilemecit 
h qu une femme polie & attentive 
puiſſe echappex & tout eclat. de 
E Kan 


G. o 
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Cou que ce jeune homme avoir 
crũ Slorieux „Favoient fortifis 
dans ce principe; il agifſoit en 


tw. & de er | 


+ % 


wis 5:45 250 


Il eſt bon de Caveiwt — 


Croft avoit juſques-la neghge 45 


Sinformer de la naiſſance & des 


pas qu'elle eut cherché à lui en 
faire aucune eſpece de myſtère, 


mais uniquement parce qu'il na- 


voit pas étè curieux pour sen 


embaraſſer. Les mouvemens qu'il 


commenqoit à reſſentir, le ren- 
. dirent plus attentif: c elt le pro- 


pre de cette paſſion, rien meſt in- 


different, tout intèreſſe dans ob. 
jet qu'on aime. Mais, cet amour 
eut un aſſaut bien vif a ſoutenir, 


* M. Cron fut informe de 
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la facon dont POrpheline Etoit en? 4 
tree dans la maiſon. Lorgueil du 
jeune amant ſe rEyolta contre Ti- © 
dee Centretenir une paſſion tant 
ſoit peu ſerieuſe pour une fille a e 


tons Egards fi fort inferieure à 


hu, qui juſques-la n'avoit aims : 
que par forme d amuſement, que 4 
la vanite ſeule avoit preſque tou- 4 
jours determine dans le choix de 5 
ſes maitrefles, & qui par ſa naiſ- 1 


ſance & ſa fortune ſe voyoit en 
droit de pretendre aux plus bril - 
lans partis de FAngleterre. Mais, 


ſi ces reflexions ſuffirent pour E- * 
| | teindre a Finſtant ce que ſes feux 0 
avoient de legitime , ils n irrité- 1 
| rent que d' autant plus ceux que 'c 
Ii les charmes de Charlotte avoient fa 
i allumés dans un cœur vif, or- 


1 pueilleux, ſenſible, deja git6 par : 
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d'autres femmes, & qui croyoit 
fa gloire interefſce a ne pas 6 
choüũer dans une avanture où ce 
coeur meme , en depit qu'il en 
_ Ent, Ie trowyoit vivemerit enga- 


| LE. I ſe flattoit , d'ailleurs, en 
redoublant encore d' attentions, 


de ſoins, & da apparences de ten- 


dreſſe aupres dune jeune per- 


ſonne dont les diſpoſitions pour 
lui ne ſemblotent pas douteuſes, 
qu il pourroit bientòõt faire naitre 
& ſaifir quelqu*un de ces momens 
critiques of: la vertu du ſexe, priſe 
en defaut, rend ſouvent un amant 
heureux , avant mEme qu'on Pait 
lis par certaines promeſſes. M. 
Croft , enfin, ne ſongeoit qu'a fe 
ſatisfaire: peu lui importoit à quel 
prix. 

Ce projet une fois arrẽté, F ne 


15 


* 
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chercha- plus que les occaſions 


d'en avancer la reuſſite. Mais, 
guoiqu il Sen preſentar chaque 
jour, Feclat impoſant dont bril- 
loit la vertu ſur le viſage de Char= 
Lotte » Etonnoit tellement ſon cou- 
rage, que Þ expreſſion propre à 
faire entrevoir le but où tendoit 


Pardeur de ſes defirs, ſans riſquer 


q encourir pour jamais Tindigna- 
tion de cette aimable creature , 
manquoit toujours a M. Croft ! It 
rougiſſoit ſouvent, de ce quiil ap- 


pelloit ſa propre foibleſſe, & 


tentoit envain de la ſurmonter : 
1 efforts furent bient6t ſenſibles. 


Lair de contrainte, & quelquefois 
ce Egarement, qui percoit à la fois 
dans ſes yeux & dans ſes demar- 


ches ; inguieta , frappa bient6t 
Charloree » lui fit ſoupgonner quel · 


I 
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que changement fingulier ; iba 


elle tedouta ſans tr favor 
pourquoi la eauſe, muis it Iz 


_ determina. pourtant tout- A coup 
à. fuir Foccaſion = ſe trouver 


: ſeule ayec lui. 22 21011 . 
2, Lady Bountiful, & elle, best 


n jour dans un cabinet du ar- 


din, lorſque Fi ir Thomas, arrivant 
fort Echauffs..; Scavez- vous, dit- 


il, ce qu': a le Couſin 2. Je crois, 
parbleu, qu il extrayague !_ Nous 


ayons chaſſè tout le matin, 11 na 
rien fait qui Vaille; 1 1 nds 4 fait 


manquer notre gibier ; il navoit 


point de tète, & maintenant je 
crois qu Al boude dans fa cham- 


bre. J ar defa remarque, depuis 


quelques jours, dit Lady "Bounti- 


, qu il a quelque 2 Te2 


cret, qu'il rève a chaque inſtant, 
1 wy 


*.Y 
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& qu il na plus cet eujoument : 
qui plaiſoit. tant à tout le monde, 


2 ſon arrivee au Chateau: Pai 
preſque peur que Mis Summers 
Wait un peu part à tout cect !..c 
Je ren ſerois cependant pas fa- 
chee , car M. Pa. eſt extrème- 
ment riche; & quel :poux ce ſe- 
roit la pour ma Charlotte J.. Lui? 
$*Ecria Sir Thomas, lui amoureux 
de Charlotte ! Morbleu, j eſpere 
encore qu i wen eſt rien... Pour- 
quoi non, Sir Thomas ? reprit la 
mere, pourquoi donc ne Feſpe eſpe- 


reriez- vous pas? Croyez - yous 


quelle 'n'en ſoit pas digne ? 
Oui, Madame, je Ven crois di- 
gne; je maintiens meme, qu'elle 
vaut mieux que lui... Sir Thomas 
accompagna ces mots d'un coup 


Cal aflez intelligible PO * : 
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rougir Charlotte de la tete aux 


pieds, & diſparut comme un 


Eclair. 
Mon fils a raiſon ; continua 


Lady Bountiful , vous @tes aflez 
belle pour avoir pl à mon pa- 
rent, & pour Etre digne de lui; 


mais, mon enfant, tenez- vous 
ſur vos gardes, ne croyez pas en- 
ticrement à ſes proteſtations: car, 


les femmes ne fcauroient trop ſe 


defier des diſcours polis, & ſou- 


vent appretes des hommes; ils 


ont mille formes à prendre - Pur 
Sinſinuer dans nos cœurs, & mil- 


le pieges tous dreſſès pour op- 
rer notre ruine. Je n oſerois ſoup- 


conner M. Croft davoir congit 


quelques projets coupables con- 
tre quelqu'un que je protege: 


mais, ce que mon fils vient de di- 
I v 


2 0 
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re, & ce que javois obſerve par 


moi-meme , m engage à vous re- 
commander la dẽfiance. 


- Quelque, compagnie , qui vint 


les joindre en ce moment, les em- 


pecha d'en dire davantage „ 
laifla Mi/s Summers en liberte. de 
ſe retirer. dans ſa chambre, pour 


reflechir pins. mirement ſur Bang 


de ſon ame. 

Quoique plus — 4 que ci- 
devant avec M. Crofe: , à cauſe, 
des (ymprdmes J'embarras qu'elle 
ayoit. cru, trouyer en hui, Clar- 
lots Wayoit encore oſc s avoiier 


qu il fut effectivement amoureux 


elle; ou, cette dee, à ſuppo- 
ſer qu elle lui fut venus, mavoit 
gliſſẽ que tres-logerement ſur ſon, 
eſprit:? mais, rappellẽe & con- 
firmee par Bounciſul, il 
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n'en fut pas de meme : Pambis 
tion & intéret offrirent d abord 


à ſes yeux tout le brillant Guns 


telle 'alliance; un coup Feel pu- 
rement feminin parcourut alors 
toutes les qualites de de M. CH 


& ne les vn qu' irre prochables 3 


& tout cela pourtant ne prodmſir, 


en ſa faveur q p Vombre me 
d'un deiii Elle ſe rappella la furs 


priſe du Baronet, au moment 
ou Lady Bountiful avoit parle de 
ſon couſin comme q un homme 
amqaureux delle, & le regard 
qu' avoit lance ſur elle Sin Thomas 

en ſortant du cabinet du jardin : 
regard, qui rappelloit en meme 


tems à ſa mémoire les dou 
amuſemens de leut enfaner : Elle 


ſs retragi les ſentimens de Tm 


Iy 
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204 L'ORPHELINE 
tre, meme avant qu aucun d'etix 
füt capable de diſcerner les paſ- 


fions; les fagons polies, tendres 


& amicales qu'il avoit toujours 


euẽs pour elle depuis qu'un age 


un peu plus mur les avoit tous 
les deux forces à plus de bien- 


centes qu ils FEtoieat: faites mille 
fois de s entr aimer toujour s. 

Toutes ces idees furent a peine 
reunies , que le cceur de no- 


tre Orpheline fe ſentit embraſe 


c un feu juſqu alors inconnu, & 


qu elle n imputa qu aux tranſports 
d'une reconnoiflance legitime 


pour le fils de ſa bienfaictrice. 


5 Mais, lorſqu elle tenta de fe ren- 
dre compte a elle meme des ſen- 


timens qu elle pourroit - avoir 
pour M. Craft, au cas que ce 


Feance ; & les proteſtations inno- 


4NXCLOI1TSE Toy 
Heenier fit veritablement amou- 
reux delle, la pauvre enfant ne 
reconnut que trop combien M. 
Croft avoit tort de ne $'etre pre- 
ſents que le dernier a ſon coeur! 


Telle etoit la fituation de Miſs 


Summers, lorſque M. Croft, ayant 
appris quelle ẽtoĩt ſeule, entra 
dans ſon appartement, & a en- 
fin aflez courageux pour lui de- 
clarer ouvertement tout ce qu ii 
refſentoit pour elle. Charlotte l 
couta, ſans aucune Emotion appa- 
rente: je ſuis, Monfieur , on ne 
peut plus 1 ſenſible, lui pelle; > 


een „ 3. Thomas an 


vous daignez me faire; jen con- 
nois tout le prix ; & ma fincerite 

peut ſeule vous marquer eombien 
Jen ſuis reconnoifſante. L amour 
weft encore 6tranger, Moalicur a 
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les bontes de Lady Bountiful, fa 
protection dont elle mhonore, & 
la vivacitꝭ des ſentimens que je 


lui dois , occupent tout mon 


coeur” , & ſuffiſent pour le rem- 


plir : je ne connbis, ni congus 
jamais d autres plaiſirs. Daignez 


donc ne pas vous étonner; ne 


pas trouver mauvais que Fen 
jouiſſe; & ceſſea de nourrir un 
eſpoir , NOIR p que je 

ne ſais pas digne .. 
M. Cros; terra ſſe dun ref 
8 f fefme e calme, reſta 
quelque tems interdit. II "odio 
tout au plus attendu aut petites 
_ otdifaires';' & aux ſima- 


A qui Pon fait une declaration en 
forme ʒ dc S toit meine reſigned de 


. aux légéres Hiimilia 


les femmes 


Axe 1 07 SE. 2097 
tions de cette premiere demar- - 
che, dans 'eſpoir preſque cet 
tain de sen indemniſer bientôt : 
mais, il ſe voit trompè, le refus 
qu'il. eſſuye n'eſt pas meme ſujet 
a interprètation; les yeux, la 
contenance, & la bouche qui 
le prononce, également d accord, 
ne laiſſent aucun jour a. ſe flatter 
qu'on diſſunule, tout annonce 
enfin la reſolution la plus refle» 
chie: . . Quelle mortification pour 
un amour- propre auſſi &tofſè que 
celui de M. Croft: / Il tenta la 
 plainte:, il joua la langueur, i 
ẽpuiſa la flatterie, il savilit enſin 
juſqu'a-montrer du deſeſpoir> rien 
n'chravla- Charlotte . il man tira 
que la mme repenſe, avec la 
confirmation poſiti ve dun Aru 
contre lequel tout appel nen 
tle, * ſortit furieux. ibi A 
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en deſcendoit ; mais , le trouble 


de ce dernier ne 11 permit pas 


de rien dire au jeune Baronet. 
Quoi donc, Miſs Summers / 


SeEcria Sir Thomas ,- en entrant 


chez elle, eſt· ce ainſi que vous 


traitez ceux qui vous aiment? 


doit · on uſer fi tyranniquement de 
fa conquete? Le pauvre M. Croft! 
en quel état nous le renvoyez- 
vous? Pai crũ voir un enfant tout 
fraichement Etrille pour quelque 
eſpi 
pas 


e cœur ſi dur. Le pauvre 


homme va ſũrement ſe pendre, 


ou ſe noyer. Padmire, en vèrité, 


comment les femmes tournent en 


moins de rien la tete aux hom- 
mes, & font de nous des animaux 
$ ridicule | 


Sir Thomas montoit chez Char? 
bete, au moment que M. Croft 


Ta Je ne yous. croyois 


. 


« 


a 
— 
Pi 
P. 

ſu 
pe 


„ * 
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Je vous proteſte, Sir Thomas g 
rẽpondit Miſs Summers, que Ceft 
a tort que vous m'en accuſez: la 
paſſion de M. Crofe m' eſt très· in- 


_differente ; & plit au Ciel, quiil 


me permit de jouir de Petat heu- 
reux que Mylady m'a procure, 


ſans m' importuner davantage ! © 


Vous le dites, Charlotte, repli- 


qua Sir Thomas , en ſouriant; 


mais, parlez - moi de bonne foi, 
penſez-yous bien de meme? peut 
on en pareil cas, croire les fem- 


mes? En eſt. il une, qui ne ſoit 


charmee de voir ſoupirer un 


amant, 8 le faire longtems lan- 


guir „ & d'épuiſer un peu ia 
patience ? C'eſt un triomphe 


pour vos charmes , c'eſt vous aſ- 
ſurer de notre eſclayage,avec Vel- · 
poir ( quoique ſouvent tres · mal 


re 
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fonde de Perpetuer votze em. 


Pire, apres | le mariage meme! Je 
vais parier ma vie 4541: mord & 


. rhamegon, quꝰ avant qu il ſoit trois 


mois, vous mettre ſin a ſes tour - 


mens? Eh, pourquoi donc n etre 
pas plus generenſe.?:que vous en 


coſiteroitil, de lui donner aver 
moins de fagons le coup de grace, 
en diſant tout franehement oni 


car, enfin, avouez la dette, on 
ne refuſe pas un jeune homme de 
condition, & qui plus eſt dune 

figure diſtingu6e , avec trois mille 
_ livres ſterlin de revenu ? 
Et moi, Monſieur j oſe vous 
affurer R. rẽpartit Charlotte (un 
peu demontee du un Pr opos ſi peu 
conforme aux ide es qu'elle ayort . 
congues de ceux que Sir Thomas 
avoit tenũs dans le jardin, & ur 
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leſquels elle avoit fondè d autres 
eſpẽrances) Et moi, Monſieur, 
dit: elle, joſe vous aſſurer, qu un 
homme que je hais, dit-il avoir 
une couronne, ne touchera ja- 
mais mon cœur. Si M. Croft a 


quelques ſentimens, ma reponſe_ 
a ſuffi pour le convaincre que je 
changerai jamais à ſon égard, & 


qu pil doit renoncer A moi. Je croĩ- 
rai meme etre fort obligee à Sir 


Thomas , Sil daigne exhorter ſon 


271.3 ne pas me forger de de 1 


—— 2 — — . — 


parler encore plus clairement. 
Pardon ! trop aimable Charloztes 


s' Ecria· t· il d'un ton plein de dou- 


ceur, pardon , fi j; ai pu vous pre- 
ſumer capable d'etre eblouie par 
la fortune ! Ce ſoupgon n'a fait 


qu'efleurer mon cceur, C'eſt pour 


le * ce coeur » Celt pour 
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212 DPORPHELINE : 
le raſſurer contre les craintes Te 
qu il ayoit congues des artifices | 'F© 


d'un rival dangereux , que j'ai (| ©" 
voulu connoitre , an riſque de plaif 
vous irriter , quels Etoient en ef. m 
fet les ſentimens que vous aviez' les 
pour lui. Oui, ma chere Charlot- Thos 
ze / Oni , mon coeur s intéreſſe bh. - 
trop vetitablement au choix du en 
votre, pour voir d'un ceil indif. 4 
ferent les prẽtentions de 3 ay 
que ole y afpirer. .. . "ny 
Sir Thomas alloit pourſuivre 2 * 
ſur ce ton, lorſqu un Domeſti- . 
que vint Tavertir, qu'un Gentil- || * 
homme arrivant 2 cheval de- en 
mandoit avec l a 2 
lu parler. 8 
Miſs Summers fut d autant pins 2 
aiſe de le voir interrompu dans la Ways 


declaration Ju 1 alloit lui fare; 3 
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quelle ſe trouvoit moins prepa» 
ree à y repondre d'une fagon 
conyenable. Car, malgre tout le 
plaiſir qu'elle avoit reflenti en 
demelant , pour la premiere fois 
les veritables ſentimens de Sir 
Thomas , malgre celui de ſe trou- 
ver une ame libre & diſpoſee à 
ſe livrer à toute la reco 
ce quelle croyoit devoir au fils 
de ſon illuſtre protectrice, no- 
tre heroine menyiſageoit pas 
moins avec -effroi Penormite de 
la diſtance qui ſe trouvoit entre 
elle & ce nouvel adorateur ; elle 
ren redoutoit pas moins Feffet 
que produjroit un attachement de 
ce genre dans PFeſprit de Lady 
Bountiful. Cette reflexion ſeule 
avoit ſuffi pour faire Eyanouir en 


nt ce que le diſcours de 


— 
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Sir Thomas avoit eu de flatteur 

pour elle, pour lui rappeller 
tout ce welle de voit aux bontes 

de Mytady.,: & pour lui faire en 


meme tems jetter ſur elle-meme 
un coup d œil qui Paneantiffoit. 


cette Dame à qui je dois plus que 


mon etre meme, qui ne reſpire que 
pour ſon fils, dont les vœux n'ont 
autre objet que 1a profperite, ja- 
bottle aiſupremedegre dela ſplen- 
deur de ſæ famille, qui croiroit la 
ternir par une fi-mince alliance 
Quoi ; Zady Bountiful, juſqu'au- 
jourd'hui ſi ferme ſur ce point; 
pourroit me reprocher d'avoir 
trahi fa confiance , d'avoir plus 
d'une fois ſouffert, cache, favo- 
tiſe peut xtre les bgatemens de 
ſon fils 1 Je pourrois NE 
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lade Ferre regardée par elle 
comme une ingratte ? de'n'tre 
qu'un monſtre a ſes yeux 81 * 
Non, prévenons ces horreurs: 
Sir Thotmies weſt pas fait pour 
moi g mes ſentimens ſans doute 
m' ont trompse 
noiſſance ſeule qui agit, qui me 
le fait paroitre trop aimable 
w'allons pas plus avant, déſions- 
nous gun ceeur trop tendre, & 
qui pourroit Peut- etre me wahle 
Ctarlotte, alors contente Fel- 
le-mème, voulut encore erer 
plus loin le heroiſme. C*etoit peu, 
ſuivant elle, dacquitter ce qu'elle 
oroyott devoir "Lady Bountifut; 
en ſe détachant de fon fils; ce 
ſacriſiee, font eruel qu'il Etoit z 


pouvoit bete etre pas toujours ega⸗ 
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toujours; & — regrets pour 
elle, ſi après s etre trop preva» 


aus de ſes forces, quelque inſtant 


malheureux la mettoit dans le cas 


d'eſſuyer les juſtes reproches d u- 
ne bienfaictrice au repos de la- 


quelle Charlotte elit immole ſa 


vie ! Pour preyenir un malheur 


de ce genre il n' toit qu'un 


moyen; C toit depouſer M. 


Croft. Mais, Pidee de Sir Thomas, 


dont ſon coeur Etoit plein, croiſa 


bientõt cette penſee ; elle ſentit 
combien il ſeroit difficile, com- 
bien il ſeroit douloureux de ſa - 
criſier le bonheur de ſon amant, 


peut- etre meme le fien Propre, 4 


celui d'un homme qui lui Etoit 
abſolument indifferent. Quoiqu' ul 
en en , & & malgrs. tout ce que 


cet 


2 
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cet effort avoit de penible pour 
elle, Miſs Summers ſe determina 
à l'enviſager comme ſa derniere 
reſſource; tres. rèſoluè, d ailleurs. 
d' viter bien ſoigneuſement les 
occaſions de ſe rencontrer ſeule 
avec un ou Pautre des deux ri- 
Vaux. 

M. Croft , bien convaincu , de 


ſon cdt6 „ par le ſucces de fa 


premiere tentative, que la voye 
ordinaire des proteſtations, des 
flatteries, & des promeſſes, ne 
lui ſeroit d' aucun uſage auprès 
de Miſs Summers, ne perſiſtoit pas 
moins dans le deflein de venir & 
{on but a quelque prix que ce piit 
etre. L'inſtant où il avoit appris 
que Charlotte nappartenoit par 
aucun endroit a la famille de . 


dy Bountiful , avoit vu difiper 
| Tome 7 * 
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tout ce que 1a paſſion pour cette 
fille avoit eu dedelicat; la ruine 


tante à ſes yeux, ne pouyoit 
bleſſer A d'un homme | 6 
de] boot à ſe voir un 


jour quelque peu chapitre par la 


mere de fon ami: riſque, au fond, 


pour lui peu redoutable, en com- 
paraiſon des plaiſirs que lui pro- 5 
mettoit la poſſeſſion d'une fille 
charmante. Partant de ce princi- 
pe, il roula dans ſa tete un nom- 


bre inſiai de projets, mais dont 
Fexecution lui parut toujours dif- 


ficile, ſoit attendu l'extrème at- 


tention qu'on avoit de ne pas ſe 


ſonnes dom le Chateau fe trou- 


a 


laquais, depuis longtems depoſt- 
taire de ſes intentions, lui ſugge» 
ta bientòt un ſtratageme dont le 
ſuceès leur parut infaillible 
Mais, quel etoit ce ſtratageme , 
& quelle en en fut la reuflite, 


c eſt ce que nous pourrons ſca- 
| voir au MS r ſuivant. 


» 
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2 il Eroit tems { 


E laquais de M. Croft , des 


les premiers jours de Parrivee. 


de ſon maitre chez Lady Bounti- 
ful, $etoit extremement radou- 


ci en faveur de Miftris Dolly, 


Pune des femmes de la Dame, 


qui couchoit dans un cabinet at- 


K ij 
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voit toujours rempli. Mais, fon 
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mers. Il ne fut pas plutot inſtruit 
des projets de M. Croſt, contre 


redoubla d'aſſiduitẽs aupres * la 
ſuivante; & que, ſous une pro- 


meſſe de mariage, qu il ne comp - 


toit gueres accomplir, il parvint 


n'avoir plus rien à lui refuſer. 


feindre que ſon maitre , devenu 
paſſionnement amoureux de Mi 
Summers, & qui nen efluyoit 
chaque jour que des dedains af- 


= qu'elle ſeule ( Dolly) pouvoir 
1 lui procurer, en conſentant d in- 
3 troduire ce * "ID 


7 


tenant la chambre de Miſs Sums 


cette eſtimable creature , qu'il 


bientot à la mettre dans le cas de 


Le ruſe Domeſtique debuta par 


fees, n'avoit beſoin que Pune 
occaſion pour expoſer la legiti- 
mite de ſes defleins : occaſion, 


24 510185 2 
dans le cabinet qu'elle oveniſpeit 
la nuit. ,. Cette fille y rẽpugna 
dꝰabord » propoſa meme des ſeru- 
pules; mais, les argumens du la- 
quais, fortifies par les Guinees du 
maitre , prèvalurent bientòt au 
point, que Dolly demeura fans 
replique , & conſentit a tout ce 
* on'voulut. 

II ne 5 agiſfoit plus que Fun 
moment favorable pour Pex&cu- 


tion de cet odieux projet: : le ha- 


zard Pamena. 
q Lady Bountiful, ſe trouvant un 


jour obligee Caller voir une pa- 
rente dangereuſement attaquèe 


de la petite verole, n'oſa , com- 
me en toute autre occaſion , me- 
ner Miſs: Summers avec elle; Sit 


Thomas, de ſon c6te, partoit le 
meme Jour: pour une courſe de 
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chevaux, on M. Croſt devoit Vacs 
Compagner » ſi ce dernier a att 
' nomme ne s toit pas trouve ma- 
lade. Tous les. domeſtiques, jen: | 
tens les hommes, ſurvirent done 
ou la mere ou le fils; les femmes 
ſeules refterent, avec le Miniſtre 
CGoodbleart > car, le Medecin me- 
me, par ordre capris de ſa ma- 
treſſe, Etoit aupres de ſa paren- 
te. Ainſi, M. Croft , pour mettre 

a fin ſon ayanture , crut ne ja- 

mais pouvoir trouver d occaſion 
plus favorable, & reſolut « de en 

profite. 

Seul, au 6 , avec Char: 
Nocte, & le Miniſtre M. Croft fut 
charmant; il tenta mème, en 
vantant fort les vins, Jengager 
Fune & Faurre à pouſſer le repas 
un peu plus loin que de coũtume; 
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*. ba ;x6uffir. ear 


' M. Croſt 


aygat tant d'envie de le faire boi 
: il ne_craignoit que lui c 
le Chiteau... 1 


pourquoi $1 amoureux [ 
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cement: , :6uvrit"la' Chambre I 
M. Croft , retourna dans ſon Ca- 
| binet, en ferma la porte en de- 
dans, & laiſſa la belle dormeuſe à 


roĩt en arriver. 2 1 2. 

On Etoit au milieu de kite, & 
la chaleur etoit tres- grande: les 
rideaux des fenetres , ceux du lit 
meme Etoient ouyerts; & la Lune, 
à travers deux trous ovales per- 
ces dans les volets, eclair it tout 
Pappartement. Miſs S is, la 


tete negligemment appuyee ſur ſa 


main, jouiſſoit un ſommeil tran- 
qule : de ſorte que Tamoureux 
Croft'pouvoit' alors, & preſque 
ſans obſtacle, e la beau- 
ts de a proye. Jamais tant Gar- 


la merei du raviſſeur, ſans ſe trow | 
bler la t&te de e pow 
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Avers. us 


plus touchans ravoient enchante 


ſes regards! Le plus feroce des 
humaans , le plus auſtere Anacho- 
rete , en cet inſtant , fiir devenu 


ſenſible. 


Mais, quoique tout dormit dans 
le Chiteau „ quoiqu'un profond 


ſilence regnat de toutes parts, que 


Foccaſion fut bien ſeduiſante , & 
que chaque battement de ſon cœur 


ſemblat Tinviter Ala mettre à pro- 


fit certain je ne ſęai quot , cer- 


rain pouvoir qu'on ne peut defi- 
nir, certain caractère impoſant 


quꝰ ont toujours pour les plus vi- 
eieux & Pinnocence & la vertu, 
vint tout a coup Etonner ſon cou- 
rage, Lhorreur d'un attentat de 
cette eſpece , s offrit dans Linſtant 
a ſes yeux ſous de ſj terribles cou. 
leurs qu 1 ſe ſentit non ſeule 
Ey 
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ment honteux de ſon projet, mais: 


qu il fut pret de ſe ſauver en de- 


teſtant les coupables deſirs qui 
malgre lui Payoient fait naitre. 
Cependant, un pouvoir con» 


traire le ramenoit Vinftantapres , 
toujours malgre lui - mEme , vers 


des appas qu'il ne fe laſſoit 
point de voir; Sil faiſoit deux 


Pas pour ſortir, il en faiſoit trois 


pour rentrer ; jamais combat ne 
fut peut;Etre, en meme tems, plus 
doux & plus crugl !.. . Mais un 
amant, du caractère de M. Cros, 


Etoit-il fait pour triompher d'une 


{© pareilleoceaſion? Tous les cœeurs, 


plus ou: moins , ſont faits pour 
Ecouter la voix de la raiſon : mais 
quand le plaifir parle! .. Un mou- 


vement que fit Charlottes, acheva 


a 


4A4XELOTSE | ig 
Fapprochant du lit, le coeur à ta. 
fois agite d amour, d impatience, 
& de frayeur, deja partoit uns 
tremblante main ſur la bouche de 
fa victime, dont il craignoit'les 
eris, & ſe flattoit, par le ſecsurs 
de autre, de remporter une vie- 
toire aiſce,.. Tout, juſque· li, fave. 
riſoit ſon crime; le perſide alloſt 
triompher , & M/s Summers toit 
ꝓperduè, lorſque le trop de preci- 
"pitation du raviſfeur lui fit faire 


un mouvement qui le perdit lui- 
meme. Le bruit d'une table de nuĩt 


renyerſce, eveille tout · A- coup 
Charlotte, qui ſurpriſe & fremil- 
fant de ſe trouver entre les bras 
d'un homme, pouſle des exis af- 
ſreux, fe debat' fe defend vive- 
ment, frappe à coups redoubles 
{ur la cloiſem, invoque le Ciel 
K vj 
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& le Miniftre Goodheare , appelle 


ſa femme de chambre, fait reten- | 
tir Pappartement de ſes clameurs; 


& tombe enfin avec ſor adyer= 
faire dans la ruelle de ſon lit. 

Tout cect: fut Pouvyrage d'un 
moment; Finſtant ſhivant vit ar- 
river le hon Miniſtre Epouvante , 


preſque nud, qui ſans ſęavoir d'olt 


nait ce bruit Paugmente en deman- 


dant ſa cauſe, qui ſans plus de ſue- 


ceès cherche ætãtons Charlotte, (car 
il eſt bon de ſcavoir, que la Lune 
alors Etoit couverte dun nuage) 
& qui , s armant d'une chaiſe, en 
fait tomber un coup terrible 4 
. une eſpẽce de phantome qu'il voit 
| paſſer dans le cabinet de Dolly, 
dont la porte enſin $s'ouvre- ; & 


qu referme à double tour; en 


attendant qui il ſoit mieux Eclairci. 
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2 
CHAPITRE II 


S. uice du prtchdexe. 


Harloite ! ma 4 Charlotteg © 
o donc es-tu 2 $*ecrioit le 


| Miniſtre ,, d'une voix .entrecou- 


pee; * l parle hardiment , le 
malheureux eſt pris, & tu en es 
ſans doute quitte pour la peur... 
& toi, Dolly , cherehe done ta 
maĩtreſſe , . , O Ciel] queſt elle 
devenue ?.. pauvre Charlotte“ 
elle eſt morte ſans doute. . juſte 
ciel, quel malheur ! . 8 ; 

Pendant ce monologue , le bon 
M. Goodhear: qui furetoit, en clo- 
pinant, toute la r rencone 
trant le pied de Ciarlorte Eyas 
NOUILE dans la ruelle , tomba fi 
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elle à la renverſe , & penſa Le- 
craſer. Cette chute, & enorme 
poids du Miniſfre, en la rapellant 
à la vie, renouvellerent ſes ter- 
reurs. Leſ prit trouble du danger 
qu'elle aveit couru, - Mifs Sum- 
mers croyant avoir encore a Sen 
_ defendre , Nou de nouvelles 
elameurs, & n'&pargna pas le pau - 
vre Miniſtre, qui, vieux & gou- 
teux (comme nous avons dit) 

& par coaſequent peu leger, 
ne ſe releyoit qu' avec peine, 
en articulant dune yoix eflqu- 
flee des excuſes, que les cris de 
Dolly, ceux de Miſs Summers 


23 | - Bip Pu 
meme, & les craintes qui Fagt- te! 
toĩent, ne permettoient — _ 
ed entendre. ST. = 

Deja toute la naſe eſt * de 


died; Mifris Marguerites a la $608: 


erer. 1 
des femmes, tremblantes, demi- 
nuẽs, & demi - mõrtes de frayeur, 
arrive dans la chambre; toutes 
joignent leurs voix à celles qui 
les attiroient, & completent un 
chaur dont les accords n eurent 
peut- tre jamais d' exemple, qu au : 
fabbat. Mais ,la confuſion meme” 
a fon terme; & la Lune „ dont 
les rayons revinrent éclairer la 
ſcene.,. n'offrant aux yeux ton 
nes de Charlotte que le hon Mi- 
niſtre Goodſieart „ calma bientòt 
ſes ſens, la forga, quoique toute 
briſèe , de regagner comme elle 
put ſon lit & le pauvre gout» 
teux de ſe trainer à ſon apparte · 
ment, pour ſe mettre en ẽtat de 
reparoĩtre avec un Os plus de 
deècence. 


Hrevint, l' inſtant * en d 1 
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be de chambre, pour apprendrs 
A Clarlotie, qu'il alloit Eveiller 
M. Croft & ſon Laquais, dont le 
ſecours lui ſembloit nëceſſaire 


pour s aſſurer du raviſſeur, qu il 


tenoit, diſoit-it , enferme dans le 
cabinet. Miſs Summers, qui malgre 
tout ſon trouble, avoit tres-bien 
reconnu M. Croft , youlut envain 
fappeller le Miniſtre: le bon hom | 
me rentendit rien; & pourſuiyant 
fa pointe , Etoit deja preſque au 
milieu de Peſcalier. 8 

Mſtris Marguerite, pendant 
for abſence, commenca par in- 
terroger Dol „ fur la cauſe de 
ce vacarme. Qui, mor? dit- elle, 
helas bon Dieu! je ren ſcai pas 
un mot: Jai entendn crier Mifs 
Summers, & Jaccourois toute en 


chemiſe, lorſqu un vilatn hom- 
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me, au moment que j; ouvrois ma 
porte, a penſe me tuer , en ſe 
ſauvant dans le cabinet oh je cou- 
che. C'eſt tout ce que jen ſcai.... 
Et moi, dit en ſoupirant Miſs 
Summers, j'ai reconnu cet hom 
me; & c'eſt Vindigne M. Croft; 
qui m'a voulu deshonorer. Jour 
Dieu! sécria Marguerite, tou- 
joursſvive, quoiqualors paſſa- 
blempnt vieille, c'eſt donc ce 
beau Monſieur-là, c'eſt done ce 
_ petit} freluquet , qui vouloit a- 
fronter ma Charlotte Linfãme 
Eh bien, qui Fen eiit crũ capa- 
ble 2... Mais, ne t'affliges pas, mon 
enfant, il payera bien cher ſa 
ſottiſe ; il faudra qu'il Yepoule. . © 
Vit-on jamais pareille audace 1 
Mais, le gredin n'a ſans doute eu 
qu'un pied de nez : neſtil pas 


: 
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vrai, chere petite? .. Le mon- 
de, hælas, eſt de venu bien cor- 
rompu... Double brutal! tant de 
beautes, tant dinnocence, ᷑toient 
bien reſervees pour toi. , . Mais, 
rimporte, tu la payeras bonne; 
tu PEpouſeras, traitre , ou la Juſ- 
tice eſt morte en ce pays. 
Eh, de grace ! interrompit 
Charloze „que les propos de cet - 
te bonne femme deſeſperotent au- 
tant que Pattentat de M. Croft, 
ecfſez de me parler de mariage 
avec ce malheureux: dũt le per- 
fide avoir à Sapplaudir du ſueces 
de ſon — autant qu'il 
doit rougir de Fayoir vainement 
tentce , F aimerois mieux qu'on 
m enterrät vivante , que d ẽpou- 
ſer jamais un Wen monſtre! 
Ces mots Etoient à peine pro- 
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noncés, que le Miniſtre, M. 
Croft , & ſan Laquais entrerent 
dans la Chambre. . . Allons , S- 
erioĩt le Miniſtre, allons cher- 
cher le Scelerat; je le tiens dans 
ce cabinet; Il ſera ſin sil nous 
echappe. Miſs Summers, a Farri- 
ve de Goodheart , ſe cacha ſous 
les couvertures , apres avoir tire 
ſon ridean de fagon qu'elle en- 
tendit rien de ce diſcours. 
Qu'appellez- vous, reprit bruſ- 
quement Marguerite, que parlez- 
vous de Cabinet? REvez-vouss, 
M. Goodheurt 2 eh, de grace ouvres 
tes yeux ! Il eſt avec vous cet in- 
fame; & vous nous Famenez ,; 
 vous-meme I. . Oui, oui, c'eſt - 
votre M. Croft , qui, malgre ſor 
air grave & compoſe ,. vouloit 
affi onter -en Bray! Hai 


£36 LZORPHELIRE 


ſons revenir Mylady, laiſſons re- 


venir Sir Thomas, & nous verrons 


beau jeu; le beau Monſieur croit 


fans doute ètre à Londre : tout 


doit ceder A ſes defirs. . . . Mais, 


que dis-je?..... Mais yoyez done 


avec quelle impudence, apres 


cette belle Equipee,, il ofe encore 
entrer dans cette chambre! 
Le Miniſtre avoit les yeux ſtu- 


pidement ouverts ſur M. Croft. 


& ne ſcavoit que croire. [6-47 
En verite , Miftris Marguerite » 4 
dit ce derniefl d ur air froĩd, & 
&un ton preſque naturel , je n ole 
imaginer que vous ſoyez bien 
Eveillee ! Monfieur , du moins, 
peut vous certifier , qu'il m'a 
trouvè nud dans mon lit, & dor- 
mant f profondement-, qu il n'a 


pſt m'eveiller ſans peine: com- 
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ment donc oſez- vous m'imputer 
un crime, dont Miſs Summers, je 
m' en flatte du moins, ne peut 
meme me ſoupgonner F? 3 
Bon, bon, s ècria le Dodteur, 
en ouvrant le cabinet , c'eſt bien 
la peine de diſputer là-deſſus: a 
moins qu'il ne ſe ſoit ſauve par 
le trou de la ſerrure, je tiens ci 
le raviſſeur; & je vais vous met- 
tre d'accord. Dolly, approche la 
chandelle (car on venoit enfin 
d'en apporter) mais, quoi! je 
ne vois rien ici? la fenetre eft 
ouverte? . . ah, Ceſt par-la qu il 
Seſt ſauve. Pour à preſent, * n 7 
comprens plus tien 1... 
Mais, revenons un peu ſur nos 
pas: ne diſiez- vous pas, tout - A 
Fheure „ que Miſ Summers aCy 
Fuſe M. Croft? Oui x Seen. 
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Marguerite , elle Laccuſe, & ne 
Fauroit, je crois, Setre trom- 
pee; Dolly dit mème, que le ra- 


viſſeur, au moment de fa fuite, 


a dũ recevoir ſur le dos un coup 
de chaiſe Epouvantable : vous 


ſeul aver pil le donner; & ſi ce 
fait eſt vrai, je gagerois preſque 


ma vie, que M. Crofe en doit 
porter la marque. Si Jai menti , 


qu'il prouve le contraire; Sil 
veut paſſer pour innocent, 'qu'il 
ſe depouulle. its Mais, attendez, 


Fai tort; cet examen ne convient 


pas ict. Deſcendez tous les deux: 


le fait peut Etre cEclairci dans Vin- 
ſtant .. Quel dommage, grand 
Dieu, que vous ayez manque ſa 


tete ! L'inſolent eũt appris à in- 


ſulter une Demoiſelle, qui mal- 


gre ſon peu de fortune, yaut dix 
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fois mieux que lui... Allez Mi- 
niſtre, deſcendez, je vois le cou - 
pable palir, & jen ſuis pour mon 
dire. Vous euffiez mieux fait 
de vous taire, lui repondit ſe- 
chement Croft ; mais je ſuis bien 
bon de repondre à tout ce rado- 
tage, comme fi ma reputation do- 
pendoit d'une vieille folle... D'u- 
ne vieille folle, dis- tu? Va, toute 
vieille que je ſuis, je ne ſuis pas 
du moins ce queſt ta mere 
vieille folle, dit- il? Va, gredin, 
tu ne ſeraSyamais vieux, toi: ton 
Extrait mortuaire eſt dẽja tout 
drefſe chez le Notaire de We 
burn 

Le . de M. Croft » qui 
s aviſa an de mien a Mare 


ati. i 


® C'eſt la aaa de Loade, 


. 
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gueritte, & d'atteſter Ii 
de ſon Maitre, ayant acheve de 
la mettre en fureur., alloit en 
ſentir les effets, lorſque le bon 
M.  Goodhepre , ſe mettant en- 
tre deux, la pria de calmer ſa co- 
lere, & de ſuſpendre ſon reſſenti- 
ment contre M. Croft. Peut-Etre 
eſt· il innocent, lui dit- il, A5 
Summers, a pit ſe tromper ; & 
quels regrets u *auriez-yous point 
peut- etre... eh, peſte ſoit de vos 
peut-erre , & de vos beaux Ser- 
.mons ! allez , Monſieur , gardez- 
Jes pour la Chaire: je vois ici plus 
Clair que vous; & je ſoutiens, qu il 
eſt coupable. Exceptez. ſon co- 


innocence 


Portier, connoifſez-yous dans la 
maiſon quelqu' autre homme que 


; ku 7 Si Jai menti, qu'il montre 
donc 


quin de Laquais „& notre vieux 
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done fon dos: mais, au diable, 
Sil Foſe. . Eh bien „dit le Mini- 
ſtre, sil y conſent, ſerez · vous 
conyaincue * Oui „Monſieur, 
c eſt a. vous que je men rappor- 
te; & nous verrons bientòt qu 
de nous deux a le nez le plus fin. 
Allons donc, M. Croft , lui dit 
Goodheart 4 ee dans la 
Salle; & pretons-nous , puiſqu it 
le faut, à ſon entètement: j; au- 
rois 557 à ſouffrir de voir un 
homme comme vous plus long- 
tems ſoupgonne d'un forfait, 
dont je ſuis d&ja fir que Je vais 
vous juſtifier. 

Qu on nous apporte une bou- 
teille, dit le Miniſtre, en deſcen- 
dant, & qu on nous laiſſe ſeuls. 
N. „ que nous pouvons 


parler, dit M. Croft , des Vinſtant 


Tome 1. ET rn Do 
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que le Laquais fut parti, ne ma 


vouërez-vous pas, mon cher 
| Goodheart , que cette vieille fem- 


me eſt bien mEchante . Tavoir le 


front de 'm*accuſer Tun attentat 
de cette efpece , tandis qu'un te-. 


moins tel que vous, { & puis: je 
en trouver un plus reſpectable 10 


tandis, dis-je, qu un temoin tel 


que M. Goodleart, peut atteſter 
de m avoir trouve dans ma cham- 


bre, & profondement endormi 


dans a minute après cet attentat ? 


Pai toujours peine à penſer mal 
de mon Nen , répondit le 


Miniftre ; il m'en coſiteroit plus 


encore ' oſer ſoupgonner quel - 
qu'un que j eſtime & reſpecte, 
ſurtout lorſqu a s'agit d'un fait 


dont la noitceur me fait fremir. Je 


ſcais pourtant, „& nen n ſcaurois 


QB BB © c * 1 
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douter, que le raviſſeur, quelqu il 
ſoit, doit porter de mes marques: 
la chaiſe Etoit tres- lourde , je 


ne penſois gueres à Tépargner; 

ainſi, Monfieur, il vous eſt fort 
aiſe d' impoſer filence à ces fem» 
mes, & veffacer toute ombre 
meme de ſoupcon.... Ceſt- a- 
dire , repliqua Croft , d'un air un 
peu pique, qu'a moins de vous 
montrer mon dos, il pourroit 
vous reſter des doutes? . Ta- 
voue , monſieur, repliqua le Mi- 
niſtre, qu'il m'en reſte tres · peu; 
je ſens meme, tout bien peſe ,quiil 
reſt preſque pas vraiſemblable 
que ce ſoit vous que Fon puiſſe 
_ accuſer : mais, convenez auſh , 
qu'il n'eſt pas abſolument demon- 
tre que cela ne puiſſe etre. Ainfi, 
- pour lever tout ſerupule, tant 
Ly 
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dd ma part, que de celle dautrui; , 
pour-votre gloire meme , je crais 
guil conviendroit. ..  Monfieur , 
* dit Croft , en ſouriant avec de- 


dain ;je garde encore quelque reſ· 
pect pour votre robbe, tichezde 


me le faire conſerver: vos pareils 


quelquefois c connoiſſent mal la po- 


litefle , & je ſerois fache que vo- 
tre Reverence me forcat d'etre 


ſon Regent 2 cet Egard /: elle 
apprendroit de moi, que des ſoup- 


cons. qui bleſſent mon honneur . 
doivent m'etre caches , ſurtout 
Jorſquiils n'ont pas le ſens com- 
mun; que je puis mepriſer les 
— — dune vieille inſolente 2 


pardonner aux frayeurs d'une jeu- 
ne, rel] ſpecter meme juſqu à cer- 
tain points la Jacquette d'un Mi- 


niſtre ; . que Pour peu que 


WWW 2 
ſon dos lui füt cher, je lui con- 

ſeillerois de n etre pas afſez hardi 
pour m' oſer tenir des propos qui 
m' offenſent; bien moins encore, 
pour ſe flatter de me voir aflez 
mes pour me depouiller devant 
Qu'il vous ſuffiſe, mon ami, 

= je ſois innocent , & que je 
daigne vous le dire; efforcete 
vous, tichez , mon tres - Reve- 
rend, de le croire avec la meme 
fermete que vous croyez à vos 
prerogatives , ou je ſcaurai vous 
en convaincre avec des argumens 
qui pourroient bien ne pas vous 
plaire.... Que je vous croye ! 
moi ? repliqua le Miniftre , avec 
chaleur : non , Monfieur , au 
- contraire , vous confirmez tous 
mes ſoupcons. L'innocence jamais 
ne fut inſolente ni fiere , ne 
I 
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refuſa jamais de ſe preter a ſa juſ- 
tification, ſurtout lorſque la preu- 


ve en eſt aiſce. Ainſi, Monſieur, 


quelque menacant que puiſſe Ctre 
votre air, je ſuis du ſentiment de 


Marguerite, & je vous crois cou- 


pable.... 
Un dementi , qui ſuivit ce diſ- 


cours du Miniftre , acheva de le 
mettre en fureur. Il Yempare enco- 
re dune chaiſe, & compteenafiom- 


mer ſon adverſaire: mais la table 
heureuſement ſe trouvant large 4 


le coup retentit ſur les bords , & 


ne caſſa rien que les verres. Croft, 


arme de la bouteille , & ſaififſant | 


Tinſtant oh: Goodleart ſe releye 
pour ajuſter un ſecond coup , 
compte lui - meme Paſſommer ; 
mais, il ne frappe que la chaiſe, y 
briſe ſa bouteille, & inonde de 


ANnGCLOFSE 1247 
la tete aux "en le puny Mi- 
niſtre. | 
Ace bruit , le TURF Croft, 
le vieux Portier boitews , & tou- 
tes les fervantes du Chateau, ac- 
femmes, imaginant voir le Miniſ- 
tre tout en fang (le vin, fans dou- 
ſe Etoit vif en couleur) pouſſent 
des cris affreux , & tombent A la 
fois fur M. Croft. Son Laquais , le 
ſeul ami qwil eut alors dans la 
maiſon, le defendoit à peine; & 
execution de Croft eut precedee 
le jugement de ſon proces: , ſi le 
Miniftre enfin reflechiffant fur les 
ſuites de cette affaire, weir pas 
tres-fortement intercede pour lui 
faire accorder une treve. - 
Il fut permis a M. Croft, de re- 
tourner dans fon appartement 3 
L uy 
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dont par Favis du General Good: 
heart , les ayenues furent ſoigneus 


ſement barricades , pour preve- 
nir, en attendant le jour, tous les 


projets d'un ennemi ſi redoutable. 


— 


CHAPITRE IV. 


Vungeance de SIR THOMAS... 


T AN ps que Meſſieurs Croft, 
- & Goodheart Etoient dans la 
chaleur de la melee, une des ſer- 
vantes,qui en entrant des premiC- 


res avoit vũ le Miniſtre enſan- 


glante , Etoit montee ſans plus 
_ ample examen à Pappartement de 
Aifs Summers, pour lui appren- 
dre, ainſi qu'a Marguerite alors 


aſſiſe au chevet de ſon lit, que 


Phonnete Ecclèſiaſtique venoit 


V 


AncLroriszs hg 
e etre aſſaſſinè par M. Croft. L. 
dee de ce bonhomme maſſacre 
pour elle, ſaiſit tellement Pafli- 
gee cb Phorreur & la fur- 
priſe s emparèrent tellement de 
ſon coeur, trop foible pour cet au- 
tre choc, que tombant tout à coup 
en foibleſſe, helas ! dit- elle, en 
ſoupirant , c'eſt done pour wok 
que le pauvre homme eſt mort l. 
Cet Evanouifſement , qui dura 
trop pour ne pas effrayer Mar- 
guerite, fut ſuivi d'une fievre ar- 
dente, avec le tranſport au cer- 
veau. Tout fut en combuſtion 
dans le Chateau, tout gémit, 
tout trembla pour elle; on crut 
enfin deyoir envoyer un Expres 
à Lady he 8 
Cclui qu'on depecha ,"eroitun 
valet d ecurie , qui n'etoit pas à 
L 
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la maiſon dans le tems de Pavan- 
ture, & qui ne Payant ſcue que 


fort en gros, fit fon rapport de 
meme. Il dit, a Lady Bountiful, 


que M. Croft avoit viole Miſs 
Summers, preſqu e aflafline le Mi. 
niſtre, & que Charlotte, au de 
ſeſpoir, avoit à peine un jour à 
Ces terribles nouvelles, annon- 
ces auſſi cruement , & ſans la 
moindre preparation , ne pou- 


voient manquer de terraſſer la 


bonne Dame: elle w_— dans les 
bras de ſes gens. 


Le Docteur, appelle pour la 
ſecourir ,a ce fink recit, ſe trou- 
va preſque au mEme état; per- 
ſonne ſur la terre n'aimoit Chan 
lotre comme lui. On ſecourut 


pourtant la Dame; mais, qui 


28 K E232 
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 JugEe trop foible pour qu'il lui flat 
permis de ſe mettre en route, 
voulut du moins que le DoRteur | 
geoit ) & la plipart des domeſti» 
ques des deux maiſons, montaf 
ſent à cheval & ſe rendiflene en 
Chateau. 

M. . „à leur ate 


_ reQifia les mpriſes du meſſager, 


& les mit au fait de la verne de 
Fhiſtoire : ce qui ſoulagea beau- 
coup le DoQeur , qui cependant 
trembloit pound la fante de Mifs 
Summers, qu'on lui dit &fte en 
grand danger ; & plus encore 
pour la reputation de cette fille, 
dont Payanture , charge des cis. 


conſtances odieuſes que lm avoit . 
Pretees Fexpres depeche. chez 
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M. Netthorp,alloit probablement ; 1 
avant la nuit, ſervir de texte à 
Fentretien de la Province entiere. 


II crut pourtant de voir dabord 


courir au plus preſſè, ce fut a 
monter chez Charlotte, & Ho 

donner ce qu'il falloit pour cb 
mer Pardeur. de la fievre, en at- 


tendant qu'on put 8 au 


reſte » 
Ales en me; NMI. Net: 


ard » & Marguerite , &roient bien 


convaincus que M. Croft etoit 
Tauteur de PFattentat ; mais, ils n'. 
toĩent pas moins perſuades de la 
neceflite de prẽvenir tous les mau- 
vais propos dont cet èvẽnement, 
pour peu qu'on le laiſſat Ras 
dre, alloit Ctre la ſource... . 

M. Crof , perſiſtoit à ſoutenir 
ſon innocence; d ſony le mal, 
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à beaucoup pres , ne ſe trouvant 
pas auſh grand qu'on l'avoit eru 
dabord, ils convinrent entr eux, 
pour l'interèt de la malade meme, 
qu'il ne falloit marquer aucun 
reſſentiment au criminel; que pour 
peu mème qu'il cherchat a ſe juſti- 
fier , il falloit feindre de Fen 
croire , adopter toutes ſes excu- 
ſes, * enſorte en un mot que 
cette affaire s aſſoupit &  tombat 
d'elle-mème. M. Nelchorp,en con- 
ſequence , fut prie de remonter 
dans PF: inſtant à cheval, tant pour 

tranquiliſer Lady Bountiful , que 
pour certifier partout que le ra- 
viſſeur, quel qu'il fat , mavoit 
recueilli d' autre fruit de ſon en- 
trepriſe que celui d'avoir effraye 
mortellement la June: Demos 
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M. Croft , a fon retour dans 


ſon appartement, avoit un peu 
tres - ſerĩieuſes confequences dane 


ftemerite dom le mauvais ſuccès le 


rendoit odieux a ſes yeux'memes : 
la fituation de Charlotte, quiil fra- 
voit Etre dangereuſe , achevoit 


de le deſefperer. Il fe reprochoit 


fincerement , d'avoir maltraité le 

Miniſtre; & ne pouvoit fe dẽgui- 
ſer, qu'un procede ſi violent a- 
jouteroit encore à la probabilite 
d'un crime, qu il Eton plus que 
jamais r ſolu de cacher. Il conce- 
voit, ſurtout, combien il ctoit 
important d'empecher que tout 


autre que lui- meme ne fit a Sir 
Thomas le detail de cette avantu- 


N 


re, & ne jettit dans ſon eſprit 
des impreſſions, que rien peut · itre 
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ne pourroit effacer. Le jeune Ba- 
ronet Etoit ſon ami , il le connoiſ- 
ſoit vif, impetueux , ſuſceptible 
de prevention , très- capable en 
un mot de ſuivre loin une pre- 
miere idée: M. Croñ enfin, ne 
vouloit pas fe browtler avec ty 
& craignoit d'@tre prevenu par 
quelqu un de ces gens 3 
dont la plus importante affaire eſt 
de gater celles d autrui. ES 
Pour parer à cet inconvenient, 
il crut que le plus ſir Etoit de 
remplir au phatot la promeſſe 


qu'il avoit faite à Sir Thomas, 


& d'aller le rejoindre au rendez- 
vous conven entre enx : tres-re- 
ſolu @ailleurs,fi par hazard il ren- 
controit en partant le Miniftre , 
de ne parler en aucune fagon ” 
tout ce > qua toit paſſe. n 
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M. Croft ſortoit juſtement de 
Tecurie, ont il venoit de donner 
quelques ordres, lorſque le Mi- 
niſtre & le Docteur, qui venoient 

de reconduire M. Nelthorp , ſe 

rencontrèrent ſur ſes pas. Le pre- 
mier mouvement du Docteur, 

Etoit de l' inſulter; mais la crain- 

te de nuire à la reputation de 
Miſs Summers, Etouffa ſon reſſen- 
timent : il ſe contraignit mème 

Au point, de montrer à M. Croft 
ſon viſage ordinaire. Auſſi, ce 
dernier, que cet accueil enhar- 
diſſoit fans doute, eut-il Paudace | 
de lui demander des nouvelles de 
la ſantè de Charlotte, en ſouhat- 
tant ( diſoit- il) ardemment, que 
celui qui Payoit inſultèe put 

| bient6t Etre découvert. Je le dé- 


fire, ainſi que vous, repondit 
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autre; en lui tournant le dos; 
& plus encore, qu'il ſoit auſſi ri- 
goureuſement puni qu'il le me- | 
rite. © : = 
- M.'Croft monta à cheval,vers 
dix heures du- matin , toujours 
dans Fintention Caller rejoindre 
Sir Thomas , & de le prevenir à 
ſon gre ſur Payanture de la nuit. 
Mais un autre avoit e __ ce 
ſoin. | 
Un Gentilkomme du ents 
(nomme Neddy) qui, parti de chez 
lui le matin meme pour voir la 
courſe de che vaux, ayant chemin 
faiſant dejeune chez M. Netthorp, 
avoit Ete teinoin du recit qu'avoit 
fait a Lady Bountiful le valet d'e- 
curie ; & le hazard Pavoit conduit 
 aVhotellerie meme où logeoit Sir 
Thomas, Ce dernier, qui dans ce 
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moment toit de bonne humeur, 


neut rien de plus prefle que de 


courir A fa renontre, & de lui 
faire compliment ſur ſa diligence 


ordinaire, qui avoit diſpenſe 
de voir ce que les courſes de la 
veille avoient eu d amuſant. 
Vous euſſiez peut- ètre mieux 
fait, lui dit gravement autre, 


de n'etre pas plus diligent que 


moi, & d'avoir attendu votre 
ami Croft - Paccident de la nuit 


_ derniere , ne feroit ee pas 


arrives. 


Juſte Ciel! Sccria Sir — 


un accident ? à mon ami! Parlez, 
Monſieur, parlez de grace; rien 


ſur la terre ne m intèreſſe autant 


que lui... Vous mèritiez, reprit 
Neddy, qu'il eũt penſè de mEme ! 
qu'il eũt du moins ſenti ce qu il 


F 
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devoit à la maiſon de votre me- 
re: mais le lache s eſt demaſque; 
je ſuis fiche de vous Fappren- 
dre. . . . Qu'entens-je > Lui! Pre- 
nez garde, Monſieur ! vous ou- 
bliez que Craft eſt mon ami; 


qu'il ne peut Ctre un lache 
qu'il faut me le prou ver. ou 
Doucement, jeune homme, in- 


terrompit froidement PAnglois , 
je le redis, votre ami n'eſt qu'un 
lache: il a viole Miſs Summers. 
Miſs Summers ] Ah Dieu! Mi 
Summers, dites-vous > Violee! 
Quelle horreur! . . Oui, Mif6 
Summers, continua Neddy , oui, 


Charlorte elle-mEme , que j; aurois 
Epoulſte moi, ſi Pavois crũ la me- 
riter ... Charlotte '? Ah, malheu- 


reux !,.. Non, Monfieur, non, 
je ne ſcaurois le croire, Secria 
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douloureuſement Sir Thomas 5 


3 


elle , la proye d'un raviſſeur f Le 
Ciel eat-il pu le permettre ? Vous 


vous trompez, cela n'eſt pas poſ- 
ſible: la vertu brille avec trop 
d'eclat fur le front de cette aima- 
ble Creature ; les monſtres me- 
mes euſſent· ils pit lui refuſer tout 


le reſpe& dont elle eſt digne 2 
Ah! par pitiè, daignez me rafſu- 
rer.. Cette ex&crable hiſtoire eſt- 
elle vraie? Si mes jours vous ſont 


chers, craignez de me la confir- 


mer ! mon deſeſpoir ne connoif 


plus de bornes. ... , 
Le fait, helas , weſt que trop 


vrai, repondit "ILY celſt chez 


M. Nelthorp qu'on nous Fa racon- 
-t6 ce matin. Le Docteur & lui 
ſont partis, ſuivis de tous les do- 
meſtiques, tant pour ſecourir 
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_ Miſs Summers, qui, dit- on, eſt 
en grand danger, que pour Saflu- 
rer du coupable.. 


Jour à jamais affreux ! Ceria 
en ſoupirant, le jeune Baronet ,: 
& moi je ſuis tranquile , tandis 
que ma famille eſt en proye à de 


telles horreurs l. Dieu, que 
vous ai je faĩitꝰ & pourquoi done 


en ſuis· je inſtruit tout le dernierꝰ 


Ou plutòt, pourquoi ſuis-je parti 


ſans cet indigne ami? .. Le trai- 
tre perira z ces mains dechireront 
ſon cœur: point de formes, 
point de delais, point d'6gards 
pour le perfide raviſſeur, ma brit- 
lante vangeance . deja fa 
victime. .. Adorable Charlotte! tes 

mines innocens nattendront pas 


elle en mourra ſans doute! Je la 
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connois, elle a trop de vertu 


pour ſuryivre à cet attentat. DE- 
teſtable Rival ! tu detruis, tu 


renverſes dans un ne tout 


Allons , Monſieur , courons ; ſa- 
crifiez un jour de vos plaiſirs aux 


douleurs F un ami: venez m'aider 


a vanger Finnocence; venez van- 


ger le plus malhenreux des A- 


mans. 
M. Neddy * en vain arre- 


ter Sir Thomas - i Etoit tout de | 


feu, n'ecoutoit , ne voyort , 
ne W enfin erw rien que 


ce qui pouvoit te 
ter ſa vangean 
| ſembles , avec aut 
ques, tous à cheval , & bien ar- 
mes, partirent avec lui dans le 


\ 


1 


tar de domeſti- 


4H ELOISE. a 
Ce petit Eſcadron marchoit 
avec la meme ardeur que ſi la 
vie de tous ceux qui le compo- 
ſoient eũt dependu de la vivaci- 
té de leur courſe. A peine a- 
voient- ils fait fix milles , qu'on 
appercut de loin deux hommes 
— au grand galop... - 
C'eſt Croft! C'eſt Fexecrable Croft 
lui Snipes pi ecria Sir Thomas 
c'eſt ce monſtre avec ſon la- 
quais. Dire ces mots, preſſer les | 
flanes de ſon \cheval , partir a 
l'inſtant comme un ae „ atten 
dre Croft, & lui tirer ſon piſtolet 
dans Feſtomach , tout cela fut 
execute avant qu aucun des Spec- 
tateurs trouyãt le tems de lui dire 
un ſeul mot. 3 
La bale, heureuſement, mal 
ajuſtèe , gliſſa ſur le bras droit 
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de Croft, & ne bleſſa que ſon 

cheval, qui, tombant ſous le 
coup, fit bien plus de mal a ſon. 
maitre que n'en avoit fait Sir 
Thomas, Mais, ce dernier, plus 
furieux encore que $14 within, le 
ſecond piſtolet à la main, 2 cette 
fois, net pas manque ſon hom-- 
me, ſi Pun des Aſſiſtans moins ſan- 
guinaire que les autres, en ſe prẽ- 
cipitant ſur le Baronet, neut pas 
detourne le coup, qui tombant 
encore fur le cheval, & le frap- 
pant au front, dèlivra le mal- 


heureux [Croft du ſupplice-d'etre 
Ecraſe ſous le * de cet animal. V 


* 
- — 
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1 
| Nouyeaux Z venemens. . 


. Croft avoit été — * 
1 blefte, preſque moulu ſous 


ſon cheval, ſans avoir eu le tems 
46h; ſans meme que per- 
ſonne eũt eu celui d articuler rien 
de ſuivi: le Baronet Etoit trop en 
colere-pour parler, autre trop 
maltraite , trop affligè, trop ſur- 
pris pour ne pas ſe taire. Mais, 
ſon Laquais , qui ſans ſgavoir de 
quoi ſon · maitre Etoit coupable 
(car M. Croft ne lui ayoit point 
fait part de ſon attentat, & ayoit 
meme defendu à Dolly de lui en 
parler.) Ce domeſtique, dis-je, 


neut pas plutòt afſez repris ſes 
Tome I. 


( 
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ads 


ſens pour pouvoir Sexprimer_ ; 


que ſe jettant aux pieds du redou- 
table -Baronet, . . Pour Dieu ! ! 


Monſieur , S'ecria-t-il , ne tue 
| pas mon maitre : on l' Ae mal - 


Apropo, Monfienr- , je vous le 


jure ſur ma vie! . Tais-toi, 


nail, pas dshonoreé Miſe Sas 


mers . matt · il pas mafiacre le Mi- 
NMonſieur, repliqua le Laquais; 
le Miniſtre ſe porte bien, & Miſs- 
Summers neſt point deshonoree... 
Lavout, que quelque ſcelerat en 


avoit conęu] le deflein, ;, que le 


Misiſtre a ſoupconne. mon mai- 
tre , & qu ils ont eu querelle en- 
ſemble,; mais, je vous jure, en- 
core un coup, que M. Crofs eſt 


Hayes an Gan dany ſon bs, 


s © 


1 
I” — 
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A autre bout de la maiſon- , 
quand le miniſtre eſt venu la 8 
ler, a W faifr d 
raviſſeur. 
Quelle. dpi — 
tans, & ſuttout pour celui qui 
avoit dit A. Sir Thomes avoir ap- 


_ pris cette nouvelle chez M. Ve- 


thatp d Mais, Miß ma donc 
ſouffert aucun outrage? Mi eit 
donc tout ce qu elle toit, s Ccria 
le Baranet avec tranſport 
quoi! tu ne me reponds pas? par- 
le imme, hate-toi, dis- je, ou 
Ceſt fait de ta vie! (-& tout par- 
lant ainſi le ſabre Plntiboyans de 
Sir Thoweas fraloit” ia te du La- 

quais.) 2 
Eh, non, N td 
je F non tost cela meſt pas vraĩ 
Gitlo payee gage 5 Fire mort 
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que vit. Ceſt un butor de pale 
frenier, qui ſans ſgavoir un mot 


de cette hiſtoĩre , Seſt ſans doute 
aviſe de la raconter ainſi/-chez” 


M. Nelehorp , & d'effrayer Myla- 


dy Bountiful. Voila la vérite, 
Monſieur: ſi je vous ai menti d'un 
mot, vous pouvez maſſommer ... 
Pardonne, mon ami! s ecria Sir 
Thomas , ( jettant avec depit ſon | 
ſabre , & courant ſe jetter lni-me-> - 
me entre les bras de Croft) je te 
croyois coupable d'un forfait, dont 
IEnfer meme eũt ſans doute rou - 


Se aer la fureur m'aveu- 


gloit . .. ah f tout Pinteret que 


je prens a Paimable Charlotte Etoit 
connu de toi, tu ſerois moins ſur: 


pris, que dis-je 2 non, je conndis | 
trop ton cœur, tu ne pourrois, 


: "_— fuſlent mes boris 5 * 
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damner Fardeur qui m' anime lorſ- 
qu'il s agit de vanger ſon injure?.. 

' Quot, tu ne me dis rien? juſte 
Ciel ! mon aveugle fureur me 
coũte- elle mon ami D. tes jours 
feroient-ils en danger? helas, es- 
tu blefſe?... Oui, Monſieur, lui dit 
Techement Croft ; point affez ce- 
pendant, pour ne pas conſerver 
Peſpèrance de vous remercier 
bientòõt d'un pareil traitement. Je 
reconnois pourtant ma faute; & 
ceci, dèſormais, pourra mappren- 
dre, en choiſiſſant d'autres amis, 
a me defier des enfans . & des ex- 
travagans. ... QurentensJe'! s. 
eria Sir Thomas zetourdi des deux 
_ Epithetes , quiconque dans le cas 
où je croyois'Ctre à Vinſtant-fe 
fut plus poſſẽdè que mor, et pit 
commettre le forfait dont je vous 
A uy 
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ſuppoſois coupable : ce refſenti- 
ment m'eſt ſuſpect; il vous accuſe 


dans mon cœur, il reveille-tous 
mes ſoupcons ... marchez donc, 
M.. ſuive moi, venez jufiifier vo- 


tre innocence ; apres cela, . 


chez d'autres amis. 


Lee reſte de la compagnie , qui 


ſur les proteſtations du Laquais » 
croyoit M. Croft innocent, Etoit 
d'avis d appaiſer ce nouvel ora- 


ge. Mais, 'i imperueux Baronet, 


able de rien entendre, for- 
daes „ 1 J 
rpg qu'il en eut au Chateau. 


Lady Bountiful arrivoit en mè- 
me tems qu'eux , & fut fachee de 


revoir M. Croft ; mais Fincartade 


de ſon fils, dont le detail ne lui 


fut pas cache, la chagrina bien 
; 


*monter. ſur le cheval 


q 
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davantage. La reputation de Char- 
lorte, apres un tel Eclat , lui pa- 
rut prefique auffi dieſſee , que fi 
Vinſulte dont on pretendait la 
vanger eüt en effet été com- 


| miſe, 


—_— Thonras,\ ſon arrives, cou - 
rut à La appartement de 245 Sum- 
mers mais, l etat de cette fille, toit 
encore trop violent pour qu'on 
pt converſer avec elle. Il eut re- 
cours àA Marguerite, qui I inſtrui- 
it tres-amplement des circonſtan- 
ces de Phiſtoire, Le DoReur me- 
me, en ſe joignant a elle, ache- 
va de les confirmer , & tẽmoigna 
combien il regrettoit qu un EVe- 
nement de ce genre elit etè ren- 
du fi public. Miſs en mourra , 
Monſieur ! ꝰ'&cria douloureuſe- 


ment le bon homme: ceci la rend 
M uy 
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272 LORPHELINE. 
la fable du Pays; on ne pourra 


longtems le lui cacher .. Pau- 
vre Charlotte ! elle en mourra., 


Cette reflexion , du Docteur ; 


fut un coup de lumiere;, qui tout 
à acoupeclairant Sir Thomas ſur ſa 
conduite, le fit rougir , & lui tira 


des larmes..... O Dieu ! gecria- 


il, j'ai voulu la vanger, & c'eſt 
moi qui la dẽshonore ! Malheu- 
reux que je ſuis ] ah, eher Doc- 
teur, quai-je fait? & comment 
- rEparer tant d imprudences? . 
Le Docteur, qui voyoit tout a 


craindre de la part de cet ardent 


jeune homme, charmè de le trou- 


ver enfin dans des diſpoſitions 


plus pacifiques, crut devoir ſaiſir 
ce moment pour lui infinuer que 
sil toit un ſeul moyen pour 


7 


5 
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*etouffer', ou tout au moins pour 


appaiſer les bruits que produiroit 


cette avanture, c' toit de fein- 
dre, après avoir paru Papprofon- 
dir, que M. Croft en ètoit inno- 
cent; & de le publier partout. 


Le Docteur n'avoit pas finr, 


que le jeune Baronet, emportè par 
un mouvement dont lui - meme 


peut · tre ne demeloit pas bien en- 


core la cauſe, franchiſſant en 


trois ſauts Veſcalier „& traver- 
fant en deux la ſalle, etoit deja 


dans les bras de M. Croft , qu il 
accabloit de ſes regrets d'avoir 


oſée le ſoupgonner d'un pareil 
crime. 


Toute la compagnie 8 *empreſſa 
de les raccommoder ; & M. Craft, 


qui convenoit interieurement de 


Bayou pas GE puni ſans cauſe, 
M * 
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ayant égard à la jeuneſſe, ainſi 


qua la ſatisfaction qu'il recevoit 
de Sir Thomas, crut n'avoir rien 
.de plus a demeler avec le point 
d'honneur, & ſ{e'preta de bonne 


grace à la reconciliation qu'on 


exigeoit de Im. Lady Bountiful 


exalta ſa generofite , blama fort 


la vivacitede ſon fils , & la-tran- 


quilite fut , bientot retablie , du 
moins autant que la fituation de 
Miſs ſouffroit qu'elle le fat „dans 
un endroit ou tout 5 intereſſoit 


pour elle. | 
— aug ⸗Ä 


menter chaque jour „ fit enſin 


craindre pour fa vie; & la deſo- 


lation regna bientot dans le Cha- 


teau. 


 fourd à la raiſon , pleuroit , ge- 


Le Baronet inconſolable, & 


AnNCLOISE wn" 
miſſoit, & inſultoit alternative- 
ment M. Croft : ce n'etoit meme 
pas fans peine qu'on parvenoit 2 


prèvenir entr'eux un different 


plus funeſte que le premier. Le 


DoReur & le Miniſtre crurent en- 
fin deyoir garder à vue le Baro- 
net „& e empecher, de ſe rencon- 
trer avec ſon ancien ami. 


Quant à M. Cr, il avoit deja 5 
commence a reflechir un peu plus 


ſerieuſement ſur Textrãvagance 
de ſon entrepriſe; & comme ſon 
audace Etoit moins partie de la 
depravation effective de ſon ca- 
ractere , que d'une boutade de 
jeune homme deja gate par de 
mauvais exemples, il vit dientöt 
dans tout ſon jour ce que ſon at 
tentat avoit de lache & d'odieux; 8 


1 ſentit meme, a quel point = - 


My 


una_ 


1 © 
- 5 
=. 
, ""—_—_ * 
1 
"= 
= 
,- 
$5 
_—— 
"2 I 
IJ 
"2. 
_"_- 
—— 
2 8 
"2 
_ 
3 \ 
MJ 
5 4 
=. 
= 
= 
4 
A 
IF 
= 
1 
2 
IH 
. 
1 
== 
3 
= 
©7 
. "A 
__ 
-* 
K 
3 2. 
7 
2 
1 
= 
= 
= 
be 
=: 
4 
=» 
2 
* 
90 25 
= 
. 
RY 
2 
= 
-” 
- 
_ 4 
1 
bs 
x 
4 
3 
Y = 4 
9 
* 
14 
4 
. 
5 
1 
LI 
4 
. 
bo 
= 
: 
: 
q 
1 
2 
ij 
= 
4 
: 
= 
1 
© 
* 
6 
* 


276 L ORPHELINE 


Etoit oblige de reparer , autant m. 

qu il pouvoit Etre en lui, tout cc | Þl: 

que Peclat d'une 2 — — offenſe de 
pouvoit porter de prejudice 4 a.  . 

triſte victime de fa temeriteE.. | | et! 

Des cet inftant , » Miſs Summers me 

ne fut plus à ſes yeux objet des. fo 

charités de Mylady Bountiful, ms 

| mais une jeune Demoiſelle, dont gu 

f les charmes, & la vertu ornee-; bl. 

| dc tout ce qu'une education bril- pa 

ö lante peut ajouter aux agrèẽmens ri 

du ſexe, promettoient à quicon- fin 

| que ſeroit ſon epoux un bonheur ch 
E | aſſurè. Tout, en un mot, ce qu 1 5 

avoit deja penſe de Miſs Sum- ide 

mers, avant que d' etre inſtruit de A 

| tes malheurs , fe retraga dans ſa irs 

| mémoire; & le determina , des le m- 

moment quꝭ elle ſeroit guerie , à ſa 

lui montrer des vuẽs plus legitis- mẽ 


A4 6 Z r wax 
mes, & 4 tacher de lui faire ous 
blier Vinjure dont elle ayoit tant 

de droit de ſe plaindre. 
1 qui contribua le plus peut- 
Etre à lui faire adopter ce ſyſts- 
me, cEtoient certains ſoupçons 
fondes des ſentimens de Sir Tho- 
mas pour Miſs Summers For- 
gueil de Croft ſe trouyoit moins 
blefle de .deſcendre juſqu'a elle, 
par le plaifir de ſupplanter un 
rival, dont la paſſion rehauſſoit in- 
finiment dans ſon eſprit tous les 
charmes de ſa maĩtreſſe. 
II n'eut pas plutdt congu cette. 
idèe, que ſe hatant d'en faire part 
A Lady Bountiful il lui avoua 
franchement toute ſa turpitude : 
mais, quetant refolu de reparer; 
ſa faute , en offrant à M/s & fa 


Y | main & ſoncoeur , avec des avan, : 
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fages tels qu'il plairoit a cette 
Dame de les fixer, il la ſup- 


plioit Cagir en fa faveur comme 


- dans une affaire don ſon bonheur 


alloit dẽpendre. 
Lady Bountiful, enchantee de 


eette nouvelle, rut ne devoir 
inſiſter ſur ce que la conduite de 


M. Croft avoit eu de condamna- 


ble, qu'autant qu'il le fallgit 


pour confirmer ce jeune amant 


dans ſes intentions legitimes ; & 


promit de s'intereſſer pour lui: 
fans lui cacher pourtant , qu'a- 


pres Finjure faite a Miſs Summers, 


elle croyoit la choſe difficile ; & 
fans lui deguifer , qu'elle ne ſe 
refoudroit jamais 4 contraindre 
Finclination | de cette aimable 
Alle. 


N iY- 


* 
TOY 


| Quliucle ſemaines f paſſcrent 
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avant que Miſs fut regardee com- 
me ahſolument hors de danger, 
& quelques autres avant que Ta- 


4 Bountiful crit à propos de 
 Souvrir avec elle fur un ſujet qui 
lui ſembloit fi delicat. 


Lorſqu' elle fut convaleſcen- 


te, on lui cacha ſoĩgneuſement 
que le bruit de ſon avanture efit 
tranſpire au-dela de Penceinte- 
du Chateau; & Fon gagna ſur 
fon eſprit, de paroĩtre diſpoſee 


a-croire que M. Croft ayoit été 
fauſſement accuſè; elle avoua. 


meme aux Domeſtiques, qu'elle 
avoit pu ſe meprendre >abord. 


Mais, ce ne fut qu'avec la plus 
extrème repugnance quelle put 
ſe reſoudre a degutſer ſon reſſen- 


timent, juſqu'a permettre a M. 


Croft de * chez elle, meme 
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en preſence- de témoins. Son 
cœur, à ſon aſpect, fe reſſerroit 
en fremiflant ; & lorſqu'il vint, 
pour la premiere fois, la voir 
avec Lady Bonntiſuls, il ne fut 
Pas poſſible à Charlotte 5 quelles 


que fuſſent ſes reſolutions. , & 
-malpre Fair humilie de M. Cros, 


de ſoutenir un inſtant ſa preſen- 


ce: elle palit, trembla, ſe trou- 


va mal , & fe vit obligee de quit- 


ter appartement. 

Tout «cect. n' toit pas de bon 
augure, pour Pamant convertĩ; 
cependant , les attraits de Miſs 


Summers, quoique dans la don- 1 


leur, ren parurent que plus tou- 
chans encore aux yeux de ce jeu- 
ne homme. La vuẽ ſeule du lit, 


. theatre de ſes attentats, Payoit 
-<Tabord rempli d'un trouble Egal 


en quittant fi bruſquement la 


Axen gr's F. 18 


a als de Charlotte. Mais, de 
plus riantes idèes Vavoient bien- 


t6t occupe tout entier : le ſouve- 
nir des charmes raviſſans que le 


ſommeil de cette aimable fille 


avoit offert à ſes regards ; Feſpoir 
de Fappaiſer , par ſon fincere re- 
pentir, & de la voir bientort ſa 
femme; celui meme d'en etre ai- 


m, pour peu que la reconnoiſ- 
ſance elit quelque droit de la tou- 


cher, avoit excite des tranſports 
quiil eũt peut · tre vainement ta- 
che de retenir, ſi M:/s Summers, 


chambre, n'eut pas tout à coup 

mis ſin à ce beau rev e.. 
Lady Bountiful, temoin de Fin» 
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* — qui avinguistent d 
SIM. Croft : a pu. vous offenſer, 
fon repentir ne doit il pas lubmò· 
rĩter ſa grace / ſurtonit lorſque o. 
frant de mettre: àd vos pisse 


poux , que d expier J ofſanſe dbnt: 


6 © 


* 


pouvez- vous eſperer > jeune, opu- 
leut, bien n, vif il eſt vrai, mais 
fait pour plaire, & dont les ſen- 


nen connoiſſiez pas tout le prix. 


e 3 
en g indiſcret Pa pit 


rendre coupable. Eh- , quel plus 


timens pour vous font” dCautant 
moins fuſpects que Ceſt mor qui 
les garantis, quelle raiſon vous 


porteroit encore à le hair? Croyez- 
moi, ma Charlette,croyez-en mon 


expérience, ces ſortes de partis ſe 
preſentent bien rarement; & F; au- 
een moins de vous, ſi vous 


Que deviendrai- je donc, Ma- 
dame > s'ecria la triſte Sum- 
mers, mon cœur, helas, ne peut 


ſe deguiſer pour vous; & vous 


allez ſans doute me hair, puiſque 
je hais plus que la mort Pepou:. 


4 
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que vous me propoſez l... Avant 
ſon indigne attentat, il m'avoit 
dit avoir pour moi les memes/ſen- 
timens dont vous daignez me ré- 
pondre aujourd'hui: la ſuite, he- 
las, n'a que trop bien prouve 
combien ſon cœur étoit ſmcëre 
& cependant , des-lors , ſans que 
Zen ſcache la raiſon, le mien 
deèja prevenu contre lui, ayoit 


force ma bouche à (luder, à re- 


fuſer meme ſes offres, avec tous 
les &gards- que je devois au ſeul 
titre qui me parũt en lui les m- 
riter: Ichonneur de vous appar- 
tenir. Mais, depuis ſon forfait, 
_eette averſion peu fondèe, que je 
me reprochois peut- Etre, neſt 
plus à mes yeux qu'un devoir: il 


a juſtiſiè ma haine; je ne le yois; 


ne penſe à lui qu avec horreur; 
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& la certitude de l'infortune, celle 
meme de vous deplaire-, feroit 
moins affreuſe pour moi, que 
celle de paſſer dans les bras d'un 
homme qui m'a voulu dèshonorer. 
Non, ce fatal ſouvenir ne ſortira 
jamais de ma mEmoire ! & Joſe. 
me. flatter , que ma digne & rei- 
pectable protectrice, que celle à 
qui je dois non ſeulement tout ee 
que je poſſẽde, mais tous les ſen- 
timens de gloire & de vertu dont 
mon ſexe peut ſe vanter, je ſuis 

certaine , dis · je, que Lady Houn- 
_ riful, ne youdra- pas me rendte 
malheureuſe, en me forgant 8 
pouſer M. Croft. ares B D 
Non, mon enfant, non * 
chere Gharlotee > lui dit, en la 
ſerrant tendrement, Lady Bounty 
ful „je mM entens pay farcet tony | 
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inchoation : Jaime cette fierts / 
qui temperee par la raiſon, eſt 
2 la fois & Pornement & la ſau- 
ve-garde des femmes. Mais, ſi le 
ſouvenir de ton injure eſt enco- 


re fi vivement | grave: dans ton 


_cceur,, C'eſt en vèritè, mon en- 


fant r ta vangeance trop 


loin. Le tems, le repentir, 
les ſentimens Seipel de 
cet Amant, effaceront inſenſihle- 
ment cette idee , ſurmonteront 
fans doute „ ce que tu ſens 
en cet inſtant Caverfion” pour 
kü. Tout ee *que'Fexige de toi, 
cet den faire Pepreuve: ; + Celf 
Eeflayer à le voir deſormais a- 
vec des yeux moins prevenus ; 
Ceit de penſer, combien tes veri- 
tablesinterets Fexigent, & com- 
R e ſerois * 


- AN GLOISE. #87 
rer A ma Charlotte un etablifle- 
ment ſi glotieux & ſi ſolide. 
Te tendre épanchement de 
coeur toucha ſi vivement la re: 
connoiſfante Mi, qu elle 
I lut en vain chercher des termes 

Pour exprimer les ſentimens dont 
elle <toit remplie. 319 
Sir Thomas, qur entra dans k 

cabinet de fa - mere, au moment 
ob eee e Albi ti frap- 
pe de lui voir Fetter pleurs, en 
parut interdit. Depuis le jour od 
les premiers tranfports de fa ten- 
dreſſe avoĩent 6clates mal gre lui ; = 
ce jeune Amant, mais fans ſac 
ces, avoit cherche Poccafion dela 
revoir en particukier , Mis Sans 
mers Payoit toujours evits. De 
nouvelles traces de confuſſon & 
de doulcur coolen ! maint 
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nantle viſage de cette fille : quel 
pouvoit done en tre le ſujet ? 


Etoit-ce encore M. Croft 2 \S'&- 


toit-il ouvert 4 Lady Bountiful a 

Avoit-il encore des pretentions 
ſur Charlotte . Ceſt ce que 
Sir Thomas voulut ſcayoir dans 
le moment. Madame, dit · il, a fa 
mere, dun air auſſi deſinterefle 
qu il put le feindre, je crois, ma 


foi, que ami Croft eſt enſin de - 


venu très- ſerieuſement amoureux 
de Miſs Summers !.. . en ſcauriez- 
vous, par hazard » quelque cho- 
ſe? .. . Ce que Fen ſcai, mon 


Hils, repondit la mere, en ſortant, 


Ceſt que ſes intentions ſont bon- 
nes ; & que je voudrois bien que 


| preter ; vous m'obligerez meme, 
£@ joignant vos efforts aux miens, 
de 


Nis piit reflechir aſſez pour 37 


nable 
To 


WS 


8 


vrit oa vilage: —— Etotent 
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pugnance eſt contraire à ſes in- 


tres, & avec quel plaisir nous 
la yexrions tous deux henenſe:- 
hit i Hama reſtꝭ ſel, avec 
Miß Summers, ferma la porte du 


cabinet „ & revint 4 ſa place, 


mais tremblant & decontenance; 


venoit de cou- 


attaches ſuꝝ la terre, & ſembloĩent 

craindre de rencontrer ceux du 
Baronet e elle apprehendoit , qu il 

ne parlat pour lui- mẽme; & beau - 
coup plus encore, qu'il ne s avi- 
fat d obeir à ſa mere Tous deux 
furent ainſi x muets pendant quel. 
ques minutes „ & dans une atti» 
tude que deux. perſonnes raiſon- 


nables , mais non touches des 
Tome * N 


90 LD] Lare 
mames ſentimens, euſſent revel 
eflaye Gimiter, - 10 
Cependant ; Sir Waist ber 
R A retrouver {a 3 
mais, ſu vie en ei d6pendu ; 
n eũt pt ' en ſervir ſans le 2 
des eirconlocutions: il begaya 
longtems avant que de 'pouvolr | 
articuler .. Vous attendez- vous, 
Miſs , qus je ſols homme à rem- 
plir aupres de vous ia commiſſion 
dont vient YE"! me gee: ma 
mere ). 
Un coup wil, debe 4 
dans lequel il erut trouver com- 
bien la plus legere mention de 
M. Cron ètoit capable de choquer 
1 8 arfeta tour 1 coup fa 


n &- 


2 
pit 
re 


oreille ! 1... mais „ chere Miſs, 
me ſera-t-l permis. .. Iei fa lan- 


mante Mis ah Dieu, s 'ccria-t-il, 
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gue le trahit encore, faute d'un 


mot qui put exprimer à ſon-gre | 
ee qu'il avoit deſſein de dire; & 


le pauvre Sir Thomas attendit 


encore des yeux de Mifs un nou» 
veau ſurcroit de courage pour ha- 


_ zarder d' aller plus loin. Charloge 


Etoit confuſe , embaraſflee ; mais, 
la douceur enchantereſſe qui bril- 
loit dans ſes yeux, eũt enhardi lle 
plus timide des Amans .. . Char- 


pourquoi donc n eſt· il point d ex · 


preſſion qui d'un ſeul trait puiſſę 


a vos yeux peindre mon ame} 
Mais, toutes ſont trop foibles = 
trop of xy de ma tendrefle. ... 


Liſez-la, belle Charlotte, lifez-la 


dans mes yeux, dans mon trouble, 
nh ij 


oY VOUS SHZPRG | 
dans mes actions, & n en jagen 


que par votre merite./.. . F 
"Helas !. Monfieur „ repliqua 


Miſs", plus Jus jamais deconcer= = 4 
; tee, ſonger-yous bien à ce que 10 
IM vous dites? , . forigez-yous à qui o 
a vous parlez? 2. . . Oubliez- vous, is 
j que rout ce que je ſuis que tout El. 

= UW que? je puis jamais eſperer 8 te 
= altre ; eſt le fruit des bontes de N. 
N votre reſpettable mere 72. Et as 
N | vous youlez que j'entende un dif- dre 
1 cours „qui, 5 il etoit conm ; vi 
1%; je nen ſuĩs que trop certaine! 5 ob; 
4$ me priveroit de ſon eſtime | me ſor 
Z rendroit la plus ! ingrate des Ga quz 
sF tures, & me replongeroit dans le tan 
7 meant Tok ſon bon coeur m'a re- en 
1 "firee?...  Croyez-vous , Sir Tio- pab 
e 923 contima-relte;enrafferinif- offr, 


, Ch 1 ſon =, ( car les amans i ont . qu'a 
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beſoin que de ſgavoir commencer, 
le reſte va de ſuite.) Croyez-vous 
done, dit- elle, que Lady Boun- 
eiſul ſupporteroit la plus legere 
idée d'une alliance entre ſon fils, 
ſon unique heritier-,. & moi mak 
_ heurenſe Orpheline, recueillie, 
 Elevee. depuis, Fenfance , entre- 
tenu chen elle par pure charitè ? 
Non, non l vous {caves Sir To- 
mes , vous ſca vez trop que ſa ten- 
dreſſe maternelle à deja fix ſes 
 vites pour votre mariage, ſur un 
ſont plus dignes de vous. & 
quant à moi, je crois lui de voir 
tant, que diit mon ſort & ma vie 
en deèpendre, je me croirois cou- 
pable en halangant à rejetter vos 
offres. Songez, Monſieur 54 tout * 


= © WW ww 
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le mere, à tout ce que vous vous Fe 
devez , bient6t*vous ne ſongerez to! 
plus à moi. je ne ſongerai plus | 
à vous? interrompit le Baronet , ch 
ah , je ceſſeraĩ donc de penſer! Tl 
Et pouvez-vous croire vous-me- as 
me, que je ſois homme A ſacrifier = 
mon bonheur pour de riches mi- | = 
Ceres ? à mimmoler au vain or- | 
gueil dune mere entètèe? Non, 3 
m chere Chartorte ; non, je trou- de 
ve tout en vous, vous rempliſſez 3 


mes defirs & mes vœux. Contrai- pd 
Inez ſeulement , forcez votre auf- - = 


tere vertu de ne plus voir dun Me 
ceil $i rigoureux la plus vive & la ce; 
plus innocente tendreſſe: oui je vor 
le croĩs, oui je Feſpere, le Ciel qui 
un jour m'en promet un heureux que 


ſucces ; ma mere meme, avec le Len 
tems, ceſſera de nous Etre con- inn. 


6. 
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traire. D*auleurs „mon ſort bien- 
tot ya ceſſer de dẽpendre d elle; 
& rien, alors, ne peut gener mon 
chair. n donc ſeulement 


2.mon amour que rſqu's cet heu- | 
reux inſtant , cette place que je 
reclame envain dans votre cœur 
ne ſera rempli ie par d autres? Con- 
tent de mon de n, je ng deer 
de rien de pls ; 4 5 
ſeulement eſperer 55 je me F708 
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trop heureux Los : 
 Gardez-yous hien de le 8508. 
Moengehrz fils. de ma bienfaictri- 
ce, je doisagir franchement avec 
vous; & C'eſt du - moins m'ac- 
quitter en partie. Les ſentimens 
es vous mave connus depuis 
Tenfance, cette amitié dont les 


| innocentes-douceurs. me ſerant 
Ni uy 


3 


axe Bun m ? ke = 
tonijburs \ch6fes: vous Baraßtt & 


jamais mon eſtime; & vous la ga- 
rantit au point d oſer meme as. 
woiicr ſans rougir, que nul autre 


jamais ne men inſpira davantaZ 


rer juſqu'ou ce ſentiment me con- 


& 4% [i197 5 191 — 4 


dtüroit, ſje n 75 vrois 


ferve : U me ute p r ee 


mais th & er 70 | ul ne) ſoit 
point d accord ayec ce_ 


tend de yous Mylady , „ AVEC o- 


tre repos ; votre gloire, & m 
devoir meme. Cela foul” füt; 
——— forcer à fan 


dre mon ame, pour la plier mal- 
gre toutes ſes rẽpugnances A mar. - 


quer moins d' eloignem 


ent. po 
le ſeat homme que FPG” 5 | 
dois ce fri Rey tout cc 


1 


ge. Je vous dirai bien plus 55 Te 
gnore, & pretens toujours igno- - 


AN CLOLSE. 


que j en pourrai ſouffrir, A ma 
reconnoiflance ; 5 . den ne ent 


SY © IS 3 
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9 eſt pour moi que. vous m ul 
mez , qu'il faut que yous m'aidiez 


dans, un- projet auſſi louable , le 
ſeul peut: etre que la vertu puilf> 
ayouer. dans la circonſtance gh 
je ſuis. Si votre amour eſt vr 
ment genereux vous compatir 
à mon ſort, en vous gardant 5 
mien parler jamais; car qe le ca- 


cherois en vain, e eſt encore un 
malheur pour moi que de vous 
voir ſouffrir, & de ſgavoir que 
ceſt pour moi que vousſouffrez... 
Cruelle, 6rravge;,;& vertueus 
ſe * s 'Ecria Sir Thomas: s em- 
N = 
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porté par le ſentiment, à quel 


degré de fublimite romaneſque 
voulez-· vous donc porter votre 


reconnoiſſance envers ma mere? 
Eh quoi , faut - il donc pour lui 
plaire, que vous faſſiez le mal- 
heur de vos jours ? Telles ſont 
donc les notions outrees que vous 


en eſt ainſi, comment vous excu- 


ſer envers vous-mEme de Payoir 
privee de ſon fils? Car, c'eſt Fen 
priver , en effet,,que de le rendre 
miſerable ! C'eſt le ravir non ſeu. 
lement A ſa tendreſſe, mais à la 
gloire, à la patrie, à ſa famille 
mème. Comment concilier ce pro- 
jet barbare, avec cette juſtice auſ- 
tere qui ſemble feule vous gui- 


der? L'amitiè penſe-t-elle ainſi? 


La gratitude eſt- elle donc cruel- 


baby by | ma 


de vous charmer par ſes 1 
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le? Helas ; que feriez ; vous de 
plus, fi Mylady vous avoit of- 
fen(ce ? .. Non, non cet he- 
roiſme outrè ne fut jamais dans 
la nature: non, ma Canons, il 
ne part point du cœur, c'eſt un 


raſinement dont votre eſprit me 


déguiſe la cauſe; & des long- 
tems j aurois dit la ſentir .. Stu- 


pide que je ſuis! Ah, Ciel „ 


eſt bien tems de m'en douter;! 
Ce ſubtil courtiſan, ce dangereux 


_ adulateur, ce rival que j'ai crũ 


deteſts, fans doute a trouve Kart 


aches 
adreſſes; Fenchantement trom- 


peur x ſes diſcours a prevalu 
ſur ma ſimple, reſpeQueuſe , & 
toujours trop timide flamme 3 G- 


| clateut toujours droit de plaire 


au erg il ne croit, etre aims, 
N vi 
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gpuantantquede:hrillens Uchols 
le prouvent; & p auroĩs bien dit 
le ſcavoir. . Eh bien, Madame, 
immolez moi, prenerohl. C 
pour ẽpoux, — plus ar- 
ber * Fen rend digne, 
E ; 14 
Sir Thoias „ vous 9 ou- 
lier - interrompit Miſs Summers, 
en 'Fdlangant hors du cabinet, 
apres Favoir ee 16 dun regard 
quite terraſfſa.” "707 
Qu ar- je fait] s'cria -t · il en 
revenant à lui, que mont dicte 
files Fn BY Ciel, Fantois-je offen- 
ſee ? . Oui, je me ſuis perdu 
moi - mème, je connois fa vertu; 
ſa ſenſibilitẽ , ſon extreme delica- 
teſſe: elle asteſe „elle mepriſe 


Croft ; 3 lan mort, & miſere me 


\ 


a 


pn Wo 
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* 


„ 


C 774 36r 
— — fole tu parler de ce 
perfide ! Joſe meme paroitre ja- 
loux l e comble d impruden- 


ce .. Je la connois, ſes fauſſes 


idees de devoir, & de reconnoiſ. 
ance envers hag trop prudente 
mere, vont échauffer le coeur de 
cette fille: tout eſt exti 
les femmes; & Miſs va ſe ſacri- 
fer... Que faire maintenant ? 
Qui conſulter? Quel confident 
choifir? Tout ici depend de ma 
mere; tous tant qiiils ſont, me 
trahir oient pour elle. , Ah I par- 


mi tous les remedęs que je leur 


vois compoſer chaque jour, n'en 


eſt. il point contre tous les maux 


qui m'aceablent? ou plaror, nen 
eſt· il point contre la vanitè dune 
vieille mere obſtince, que ja tant 


lieu de redouter? 


1302 Desti 
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© CHAPITRE VI. 
. eve de LADY Bouwrievt. 


Clss 9j , en fortant 
du cabinet , trouya Lady | 
Bountiful dans fa chambre , qui, 
au trouble qui . regnoit fur le vi- 
ſage de Clarlocte, croyant que 
Sir Thomas avoit un peu trop du- 
rement pris le parti de M. Croft... 
Je vois, dit cette Dame, que mon 
- fils, toujours plus emportẽ qu il 
ne faudroit , vous a peut · Etre 
ſincerement, & je ſuis convain- 
cue que le bonheut de ſon. ami 
Finterefle ici bien moins que 
. votre. . Je le crois comme 


A at 
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vous, Madame, répondit 5. 


Summers ; mais je voudrois qu il 
aunt afſez mon repos pour me 


ſauver à l'avenir un poreil en- 


tretien, car tout ceci ne me pre- 


{age rien que de funeſte. Vous 
m ẽtonnez ! dit Lady Bountiful, 


imaginant qu'il S'agifſoit toujours 


des pretentons de M. Croft ; eh, 
que preEvoyez-vous donc de fi fu- 


nefte , en Epouſant un homme 


auſſi bien nẽ, & auſſi opulent que 
M. Caf o je crois, tout autant 


homme très- capable de faire le 5 


bonheur d'une epoule 8 J avoue by 


que ſa temerite a du, vous indiſ- 
poſer contre lui juſqu'a un cer- 
tain point: mais, un reſſentiment 
pouſle juſquꝰ à la haine iny6terce , 

vous feroit ene, d' etre un 


% 
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peu trop opiniatre. Ce que vous 
devez à votre reputation \, de- 
vroit, à mon avis, vous engager 
A faire vos efforts pour paroitre 
un peu moins piquèe pu fi 
vous manquez ce mariage, - Vin- 
ſulte dont vous vous plaignez peut 
extrèmement  influer' ſur votre 
fortune, & peut - etre ẽcarter tout 
autre amant digne de vous offiir 
ſa main.” ReflEchiflez done, Mz/5 ; 
ſongez ſurtout, que M. Croft en 
vous donnant le titre de fa fem- 
me, en partageant avec vous fa 
Werne -duffiez-yons | Etre* Hite 
d'un fang infiniment ſupèrieur au 
-fien , repare autant quit eſt en 


Joi Pin injure dont vous vous plai- 
gnez; & que peu d' hommes, „en | 
þ ag ag , penſenr ſi noblement. 


Ainſi, repartit Mi ifs, avec cha-. 


% ² SS 


t N Non , Myludy jene ſgan - 


Aer ze 
leur, il futfic: don gun hom 
me oſe xiſquer le plus 0dieyx. * 
tentat, pour forcer une femme, 


uniquement par regard pour. le 
monde Al ſe donpero ay. tay 


viſſeur ? a ſe, lier welgré, N 


juſte harreur qu un ſceisset! ſi me- 


priſable inſpire; comme une re- 
eompeuſe: dus ſa la che temerty 


rois le croite ; le mop dane le 


peut penſer, Vinjuſtice ſexoit trop 
grande? + fouffrez que je croye of 


contraire, que je puis q ſans qu 


men accuſe; & que je dois wf 


abhorrer quiconque a voulu ma- 
vilir z que je ſerois miſèrable moi- 
meme, ſi par un faux reſpect hu- 


main / ; allois promettre de a- 


mour à᷑ qui je. dois toute ma haine. 


Ceeci ſut dit ſi vivement , avec 
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'decide, que Lady Boum 
tiſul, qui dans ſon ame approu- 
voit fort cette hauteur de ſenti- 
mens, vit bien qu il toit inutile, 
du moins dans cet inſtant, de la 
prefſer ſur ce ſujet. > -+ 11:8 
M. Croft, des le lendemain, 
fut informs du peu d eſpoir que 
fa parente avoit congu d' amener 
Miſs Summers au point Tonhliar 
Taffront qui avoit prẽtendu lui 
faire. Je n'ai rien nẽgligt, dit- elle, 
pour la reſoudre A vous entendre, 
&& à vous pardonner ; mon fils mg- 
me , en inſiſtant auſſi pur vous, 
vient de ſe brouiller avec elle : il 
ma fait que Faigrir encore plus. 
_ helas, Madame, répondit triſte- 
ment M. Croft, Tow ſuis plus f- 
chè que ſurpris !.... Comment? 
Teprit avec e! Wire Bour- 
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tiful, Pamitie de mon fils vous 
ſeroit · elle donc ſuſpette? doutez- 
vous qu'il ne fut veritablement 
charme de votre bonheur mu- 

tuel .. Cela pourreit etre, Ma- 
dame ; mais je crains bien, qu il 


n'aimat mieux nous voir tous les 


deux heureux Pun ſans Pautre ! II 

faut, Madame, il faut enfin vous 
devoiler mon cceur : Jai raflem- 
ble plus d'une circonſtance qui 
me font ſoupconner -{ peut-etre , 
helas , trop vraiſemblabl 1) 
que s ils ne ſont abſolum d ac- 
cord, du moins ils saiment en 
ſecret. Fi donc ! gecria' Lady 
Bountiful , preſque en colére, 
ol puiſez-yous ces idèes la? Pex- 
css de votre jalouſie a pi feul 

vous faire adopter de pareilles 
chimères. Mon fils votre rival l. 
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i peutaimer;, & qui plus je ſais 
qu il aime cette fille, ainſi qu on 
peut aimer quelqu un qui parta- 
gea tous les plaiſirs de notre en- 
fance. Mais, qui il ſoit aſſez lache 
pour en vouloir faire ſa femme, 
ou aſſez ſcelerat pour projetter de 
la corrompre. .. . Ceft Finſulter, 
Monſieur ; mon fils rn plas 
TT 171/505 nom 22107735 
2 Þ — qu'elle neut jamais 
dits, fi-Vemportement-permettoit 
de reflechir,,dEconcerterent M. 
Croft ,& le piquerent: vivement. 
Il crut pourtant devoir diſſimu- 
ler. Quant 4 la'crainte ,- reprit- 
il avec douceur, qu'il puifſe avoir 
quelque deſſein den faire une 
maitreſſe, je crois qu'on peut sen 
repoſer fur la vertu de Miſs' Sum- 
mers: .. Mais, ſi c'eſt etre lache, 


HNGELoOun's 2.0 zog 
ft Cꝰeſt penſer peu nobii_egs * 
d'en vouloir faire ſa femme G2 
Madame conviendra, du moins, 
qu'elle n'a pas toujours penſꝭ de 
meme. Tout ce quelle a daigne 
me dire en faveur de Ciarlocte , 
ſembloit, je penſe , m'autoriſer à 


croire que Sir Tiomas ne feroit: 


pas ſi condamnable aux yeux de 


Mylady -. Quoiqu il en ſoiĩt, ii 


reſt qu'un ſeul moyen pour pre=! 


venir les ſuites d'une intrigue qui 


pourroit nous deplaire  egale-. 
ment à tous les deus: ceſt de 
vous qu'il depend, Madame; & 
je vous laiſſe, en vous kee 
dꝰ y penſer. 8 

Lady Bountiful eee; A 
qui la EO: Nn Croft indi- 


dont elle SCteit - — ſe hata 
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de les adoucir. Pardon J cher 


couſin , lui dit-elle , je mai pas 
voulu vous ficher : mais, vous 
ſgavez depuis quel tems j ai deſ- 
tine mon fils a Miſs L * *** du 
_ Comte de Dorſet : tous les amis 
des deux familles regardent cette 
affaire comme conclue ; & vous | 
ſentez a quoi mꝰexpoſeroit une 


rupture en pareil cas? La crainte 


ſeule, m'a fait ſaiſir en ce moment 
avec trop de chaleur les premie- 
res notions de la tendreſſe de Sir 
Thomas pour Miſs Summers. Mais, 


quels que ſoient les defleins de 
mon fils, comptez du moins tou- 
jours ſur moi; comptez ſur le 
plaiſir extreme que /aurai de vous 
voir heureux. . , Et pour vous le 

prouver „ uniſſons- nous „ſi vous 
voulez, des cet inftant enſemble, 


ANCLODTSE. 31% 
Sans laiſſer entre voir nos ſoup- 
gons, veillons ſur Charlotte & 


ſur lui. Quelle que ſoit leur in- 
telligence, ils ſeront bien ruſes, 


ſi nous ne renverſons pas tous 
leurs projets 


* 
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Fin 4. Ton ome premier. 
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